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Pr6face
 
'ann6e qui vient de s'6couler a t extr~mement anime pour le CIPEA comme pour les 

autres centres du GCRAI (Groupe consultatif pour la recherche agricole intemationale). 
En effet, les structures du Groupe ont W particuli~rement sollicit~es par la mise au point 

de plans quinquennaux d~finissant pour chacune des institutions du Syst~me les recherches A 
entreprendre entre 1994 et 1998, ainsi que les budgets ncessaires pour leur r6alisation. 

La mise au point des plans Amoyen terme des centres a foumi au Syst~me du GCRAI l'occasion 
d'6voluer de mani&e notable dans sa perception de I'Mlevage et du r6le cl qu'il joue dans la durabilit6 
des syst~mes agraires. 

R61e du b tail 
Le CIPEA soutient depuis djA fort longtemps que l'6levage contribue A la durabilit6 des 

systimes de production agricole des pays en d~veloppement (voir par exemple, larticle intitul6 
"Dveloppement durable et 6levage" dans Le CIPEA en 1991 - Rapport annuel et synthse des 
programmes).La propagation de cette opinion au sein du systime du GCRAI constitue pour le Centre 
un motif lgitime de satisfaction et laisse esprer l'6mergence prochaine de systimes mixtes durables 
dans l'ensemble des pays tropicaux. 

Le systime le plus priM par les petits paysans correspond dans ces zones Acelui de la production 
mixte. Ce systime permet notamment d'61ever un certain nornbre d'animaux tout en produisant 
plusieurs types de cultures, encore que le degr6 d'int6gration de ses deux composantes varie. II 
convient malgr6 cela d'en assurer lapromotion puisqu'il constitue la voie la plus sire vers 
l'intensification de la production rendue ncessaire par le surpetiplement qui s'observe dans ces 
zones. 

Les systimes d'agriculture mixte exploitent la compl~mentarit6 qui existe entre Vagriculture et 
l'6levage. En effet, les animaux fournissent d'importants intrants Al'agriculture - en particulier le 
fumier et la traction. En outre, ils constituent trs souvent la seule source de revenu mon~taLre 
utilisable par le paysan pour acheter certaines qualit~s de semences et d'engrais ainsi que d'autres 
types d'intrants qu'il ne peut pas produire. A son tour, l'agriculture foumit A l'Mlevage les aliments 
qui lui sont n6cessaires sous forme de r~sidus de rcolte et de sous-produits agricoles qui sont ensuite 
transforms en produits de grande valeur, h savoir la viande, le lait, et ia traction. 

Uanimal joue aussi un r6le cI6 dans le recyclage des nutriments qui est essentiel au bon 
fonctionnement des syst mes de production a faible intensit6 d'intrants. Enfin, la production 

td'aliments pour b6tail favorise l'adoption de pratiques culturales respec ueuses de V'int~grit de 
l'environnement (ensemencement des jachires pardes lgumineuses fourragre Pt maintien du tapis 
herbac6 recouvrant le sol par opposition Ason enfouissement Ala charrue comme engrais vert). 

C'est cette foi dans l'importance de la production mixte qui a amen6 le CIPEA Acentrer ses 
objectifs de recherche Amoyen terme pour la p~riode 1994-1998 sur: 

"une production amdlioree et durable de lait et de viande a partir des syst~mes mixtes." 

Compte tenu de cet objectif, sept thomas de recherche ont W identifies dans le nouveau plan 
Amoyen terme du CIPEA. Ces themes sont les suivantr: 
* Les syst~mes de production mixte 
* La petite production laitiire Avocation commerciale 
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• 	 La conservation de la biodiversit6 
* 	 Uefficacit6 biologique du b~tail
 

U
Ulevage dans les zones Ats6-ts6 
* 	 Les politiques d'6levage et de gestion des ressources naturelles 
* 	 Le renforcement des capacits nationales de recherche. 

Un 	programme int gre 
Les sept th~mes du programme Amoyen terme du CIPEA sont parfaitement int~gr6s les uns aux 

autres. Les deux premiers themes (qui relkvent dans une large mesure cde la fili~re "production")
s'appuient par exemple sur les technologies et , s choix politiques ddtermin~s dans le cadre des quatre
themes de recherches strat6giques relatifs A la "Conservation de la biodiversit6", A l'"Efficacit6 
biologique du b~tail", Ala "Production animale dans les zones Ats6-ts6" et aux "Politiques d'6levage 
et de gestion des ressources naturelles". Pour leur part, les analyses des contraintes men6es dans le 
cadre de la fili~re "production" contribuent h ddfinir les priorit6s de recherche relatives aux themes 
biologiques et socio-6cononiques. Le septi~me theme, qui porte sur le "Renforcement des capacitds
nationales de recherche" permet enfin d'ext~rioriser le potentiel d'impact de la recherche en 
ameliorant la productivit6 et la durabilit6 des syst.mes de production mixte, notamment par le biais 
des systbmes nationaux de recherche agricole (SNRA).

Les sept themes 6numrs ci-dessus d6coulent directement des objectiirs inscrits dans le plan . 
moven terme du CIPEA. Le premier thi~ne, intitul6 "Syst~mes de production mixte" porte en 
particulier sur l'utilisation durable des ressources naturelles. Le deuxiime, ia "Petite production
iaiti~re Avocation commerciale", se focalise sur un sous-ensemble de syst~mes de production mixte 
dont le choix reflite le souci du CIPEA de dvelopper la production laiti&e pour accroitre les revenus 
des petits exploitants. La "Conservation de la biodiversit" permettra aux petits exploitants
d'acceder Ades genotypes animaux parfaitement adapts aux systimes de la petite production mixte 
et dignes d'tre conserves pour les g6nrationsde demain. De mme, "La production animale dans 
les zones A ts&ts6" traite de la mise au point de technologies approprices et de la s~lection de 
genotypes animaux suffisamment rtsistants pour r~pondre aux besoins des petits proaucteurs des 
zones Ats&ts6 de l'Afrique subsaharienne caract6ris6es par les taux d'accroissement d6mographique
les plus 6eves du continent, et par une demande de lait et de viande en croissance rapide. Le th~me 
"Efficacit6 biologique du b~tail" permettra au paysan de disposer des animaux et des technologies
dont il a besoin pour tirer le meilleur parti possible de ses maigres ressources. Enfin, le th~me 
"Politiques d'61evage et de gestion des ressources naturelles" contribuera Acr6er un environnement 
politique favorable Al'innovation et AI'accroissement durable de la petite production agricole. 

Les temps forts de la recherche et de la formation en 
1992 

Le present rapport passe en revue les temps forts de la recherche et de. la formation en 1992, A 
la lumi~re des sept thmes retenus pour le quinquennat 1994-1998. Au cours de l'ann(e consid6r6e,
les recherches entreprises s'inspiraient de la structure aujourd'hui caduque des "secteurs de 
recherche" du premier plan quinquennal du Centre (1989-1993). Toutefois, 6tant donn6 que les 
travaux d~crits ici se poursuivent dans le cadre du nouveau plan quinquennal du CIPEA, nous avons 
choisi de les presenter en fonction des sept thmes et d'informer du m~me coup nos partenaires et 
nos collgues diss6min~s Atravers le monde de la nouvelle structure du programme du Centre. Les 
rapports pr~sent~s dans ce cadre donnent des informations de base sur les consid6rations qui ont 
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prksid6 au choix des sept themes de recherche, encore que ceux-ci fassent l'objet d'une description
plus complete dans le document Sustainable productionfrom livestock: ILCA's Medium - term plan, 
1994-98. 

En ce qui concerne le thbime "Syst.mes de production mixte", les principales activitks men6es 
par le CIPEA en 1992 portaient sur le recyclage des nutriments dans les syst~mes de production mixte 
de la region sah~lienne. Ces travaux mettent en exergue le r6le cl6 qu'y joue l'levage dans le 
recyclage des nutriments et d&rivent les m~thodes de gestion agricole et zootechnique les plus aptes
Apromouvoir la durabilitk des syst~mes de la petite production mixte. 

Le-- activit6s rapport~es sous le thime "Petite production laitire Avocation commerciale" 
portent sur les r~sultats obtenus par le CIPEA sur la c6te k6nyenne et sur le cadre de recherche 
sp&ifiquement mis au point au cours de l'ann6e consid~re pour les 6tudes sur la petite production
laiti~re. Ces r~sultats de recherche, qui sont le fruit des travaux conjointement mends sur la c6te 
k~nyenne par le CIPEA, I'Institut k6nyen de recherche agricole et le Ministre de l'agriculture, du 
ddveloppemcnt de I'6levage et de la commarcialisation du b6tail du Kenya peuvent, encore une lois, 
jouer un r6le extr~mement important dans le d6veloppement de la petite production laitiire dans 
cette partie de la zone subhumide. Le cadre de recherche nouvellement mis au point permettra pour 
sa part de coordonner les futurs projets de recherche en assurai it notamment la normalisation des 
donn6es A coliecter et en multipliant les possibilit~s d'Extrapolation des r~sultats de recherche A 
d'autres zones. 

La "Conservation de la biodiversit" n'est pas une nouveaut6 pour le CIPEA puisqu'il
entreprend des recherches sur les ressources gtndtiques v~g6tales deptits 1982. Toutefois, l'incursion 
du Centre dans le domaine des ressources g~n6tiques animales constitue une initiative rcente dont 
l'impo-tance ne saurait 6tre trop souligne. Les temps forts des recherches entreprises sur ce th~me 
portent sur les rdsultats prliminaires des activites de collecte de donn&es mendes sur les races 
taurines de l'Afrique de l'Ouest. 

La r6sistance g6n~tique aux endoparasites fait l'objet de recherches tr~s activesdans plusieurs
parties du monde et les travaux actuellement mends par le CIPEA au Kenya et d6crits dans le present 
rapport sous le theme "Efficacit6 biologique du btail"fournissent la preuve que les races ovines Red 
Maasai bn6ficient d'une immunit6 gdndtique contre les endoparasites. Les r6sultats obtenus dans 
le cadre de ces recherches rv~lent ea outre que ce caractbre est h6ritable et qu'il se prate Ala s~lection. 
Cette particularit6 intresse toi it particulirement les petits exploitants qui ont difficilement acc~s aux 
m~dicaments n6cessaires pour lutter contre les infestations endoparasitaires et qui ne disposent pas 
non plus de pturages suffisamment axdniques pour prot6ger leur bdtail des risques de parasitoses. 

Dans le cadre de ses activit~s, le R~seau africain d'ktude du b~tail trypanotol6rant, une structure 
de recherche concert6e forme par le CIPEA, le Laboratoire iiternational de recherches sur les 
maladies animales (ILRAD) et les SNRA, continue Arassembler des donn~es sur les mcanismes de 
la trypanotol6rance. A cet 6gard, les travaux rapport6s sous le theme "Production animale dans les 
zones A ts6-ts" mettent en exergue la pertinence des 6tudes A long terme dans ce domaine. Par 
ailleurs, les rdsultats obtenus dans ce cadre permettent d'envisager la mise au point d'interventions 
pratiques propres Ad~velopper l'6levage du b~tail trypanotolrant dans les zones infest6es par la 
ts&ts6. 

Les temps forts retenus pour le th ,ne "Politiques d'6levage et de gestion des ressources 
naturelles" portent sur les r~sultats obtenus dans le cadre d'une 6tude sur l'influence des politiques
des pouvoirs publics sur la production laitie p~ri--urbaine au Kenya et en Ethiopie. Ces rsultats 
d~montrent clairement que m~me aprs la cessation apparente des interventions de l'Etat sur le 
marchk, les politiques des pouvoirs publics continuent Aproduire encore des effets rsiduels notables. 

Le rapport prsent6 sur le theme "Renforcement des capacit~s nationales de recherche" traite 
particulirement de la contribution de la formation individuelle Ala ralisation du programme de 
recherche du CIPEA. En effet, lez stagiaires adrais au CIPEA au titre de la formation individuelle 
participent activement Ala mise en oeuvre du programme du Centre et acqui~rent en m~me temps 
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les compitences et les connaissances requises pour constituer un corps de chercheurs aptes Ajouer 
les premiers r6les dans les SNRA africains de demain. 

Les temps forts 6voqu~s ci-dessus t~moignent tous de la consolidation constante du programme 
de recherche, de formation et d'information du CIPEA. De fait, le Centre est aujo;:rd'hui fin pr~t 
pour jouer le r6le de chef de file qui lui revient de droit dans la promotion de la recherche zootechnique 
dans les programmes des autres centres du Groupe consultatif, de meme que dans le transfert des 
technologies ainsi engendres aux petits paysans des zones tropicales. 

Le President du Conseil d'administration Le Directeur g6n~ral 

Dieter Bommer John Walsh 
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Elevage, d6veloppement 6conomique 
et environnement 
Importance de 1'61evage 

On nepeut raisonnablementsous-estimerla contributionde l'ilevagea causede saplacedans l''conomie 
mondiale. 

Les estimations les plus basses formuldes sur l'importance de l'levage en Afrique 
subsah,-rienne la situent quand m~me au quart de la valeur de La production agricole de cette r6gion. 
Major~e de la valeur de la traction et du fumier, cette part s'6lve au moins A35% de la valeur totale 
de la production agricole de la zone. Cette contribution de l'6levage Ala valeur totale de la production 
agricole est encore plus importante dans les pays ddvelopps oit elle d~passe les 50%. 

Exprimde en termes mon~taires, la valeur de la production animale de l'Afrique subsaharienne 
en 1989 d~passait les 15 milliards de dollars des Etats-Unis (USDA, 1990). Tout d6veloppement du 
secteur de l'61evage est par constquent appeld Aavoir des effets notables sur les 6conomies des pays 
de la region. 

L'importance conomique de l'61levage dans une socidtY donne augmente g~n6ralement A 
mesure que celle-ci abandonne 1'agriculture de subsistance pour embrasser l'conomie mon~taire. 
La part de l' levage dans la valeur totale de la production agricole augmente avec l'accroissement 
du produit naticnal brut et Ia p i.gression de la consommation de calories et de protdines par habitant. 
Elle augmente 6galement avec le ralentissement de la croissance d~mographique et la diminution de 
la main-d'oeuvre agricole. Quoique ces relations ne soient pas de type causal, elles donnent 
ndanmoins des raisons d'esperer que le ddveloppement des soci6t6s humaines aura des retomb6es 
positives sur le secteur de 1'61evage. 

On ne peut raisonnablernentsous-estimer la contribution de l'levage parce qu'il esi pratiqu6 par 
l'immense niajorite dei petits exploitantsde l'Afrique subsaharienne. 

Prs de 90% des livraisons alimentaires foumies par la r6gion sont produites par les petits 
exploitants de 'Afrique subsaharienne. La petite exploitation agricole emploie 50 A 800 de la 
population du continent. Dans de telles conditions, tout accroissement de la productivit6 animale 
dans les syst~mes de la petite exploitation ne peut qu'am6liorer le niveau de vie g6n6ral des 
populations de la region. 

A terme, le d6veloppement de la production agricole influera directement sur le revenu des 
propri~taires d bMtail qui constituent l'6crasante majoritd de la population rurale et leur permettra 
de sortir de l'agriculture de subsistance pour embrasser l'6conomie mon~taire. Les revenus issus des 
ventes d'animaux et de produits d'origine aniniale foumissent au petit paysan l'argent qui lui est 
ntcessaire pour acheter des intrants agricoles, payer la scolarit6 de ses enfants, couvrir ses frais 
m~dicaux et assurer l'amdlioration de son niveau de vie. 

Par ailleurs, l'accroissement des produits d'origine animale permet d'am6liorer l'alimentation 
des consommateurs et favorise la diminution des prix Ala consormiation. 

On ne peut raisonnablernentsous-estimnerl'irnportancedu bMtail a cause de sa capacitgAamiliorerou 4 
degraderI"environnement. 

Les animaux sontsouvent accusds de contribuer Ala d6gradation de l'environnement. Toutefois. 
comme le montrent les recherches du CIPEA, ils ont tout ce qu'il faut pour jouer un r6le positif dans 
la protection et dans la conservation des ressources naturelles. 

En effet, les animaux sont dotes de l'aptitude Atransformer des "d6chets" tels que les rsidus 
de rdcolte et les pAturages en produits de tr~s grande valeur Asavoir le lait, la viande et la puissance 
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de traction. Ils permettent ainsi au paysan de d~velopper la productivit6 de son syst~me agraire sans 
avoir Aaugmenter les superficies qu'il cultive. En confdrant une valeur mon~taire A]a biomasse 
vdgdtale, le b~tail donne au paysan une raison pdremptoire de respecter I'environnement. H1peut
dans cet esprit, adopter des pratiques culturales telles que les jach~res de 16gumineuses fourrag~res
qui permettent d'exploiter des terres normalement laiss.%es en friche. Les l6gumineuses ont la 
propri~t6 de fixer l'azote atmosphdrique et de donner au sol de la matire organique. Leur
ensLemencement sur des parcelles qui auraient autrement 6td Jaiss~es d~nud~es, permot au paysan de 
prot~ger le sol de l'drosior 6olienne et de l'action d~gradante de l'eau. I1contribue 6galement A 
acc(lrer la prolif&ation des microbes du sol et Arenforcer par ce biais le recyclage des nutriments. 

L'interaction de la pauvret6 et de la degradation de l'environnement est de plus er plus 6vidente. 
A cause de leur indigence, les paysans du syst.me de la subsistance sont souvent enclins Aadopter
des pratiques qui d~pouillent le sol de ses nutriments, au grand dam des g~nrations futures. Or, 
pour 6chapper au cercle vicieux de la pauvret6, ces m~mes paysans sont condamn~s Aiaccroltre leur 
production. La solution de ce probl~me passe ncessairement par un d~veloppement de la 
productivit6 agricole impulsd par I'6levage.

Le b~tail constitue fr~quemment le seul prodtdt de rapport dont dispose le petit exploitant. Sans
l'animal, celui-ci ne peut obtenir les revenus mon~taires qui lui sont n6cessaires pour acheter les 
intrants, les semences et les engrais qui l'aideront Aaccroitre ses rendements culturaux. L'animal 
constitue ainsi un important catalyseur du d~veloppement 6conomique et fournit aux petits
exploitants le capital d'amorqage qui leur est n6cessaire pour sortir de la subsistance et produire des 
surplus commercialisables. 

R61e de la recherche sur 1'6levage 
Il ne fait pas de doute que l'61levage ouvre au paysan d'immenses possibilit~s de progr~s


&onomique et qu'il favorise l'mergence de syst~mes agricoles A la fois respectueux de
 
l'environnement et capables de nourrir les populations sans croissantes de l'Afriquecesse 
subsaharienne. Toutefois, ce potentiel ne pourra se r6aliser qu'au prix de recherches efficaces sur 
l'61evage.

Conform~ment aux objectifs Amoyen terme du Centre, Asavoir "un accroissementdurable de la
production de lait et de viande ds systMies de la petite exploitation nixte", les programmes de recherche, 
de formation et d'information du CIPEA visent pr6cis6ment Aext~rioriser ce potentiel.

Ils'agit ici d'essayer d'optimiser la production animale plut6t que de la maximiser, en int6grant
notamment l'ensemble des cofits de production qui interviennent, y compris les cofits sociaux et 
&6ologiquesque 'on tend g~nralement An6gliger. Cet effort s'appuie sur l'ensemble du syst~me
agro-6cologique et non pas seulement sur certains de ses 6l6ments. 

Approche et impact du CIPEA 
En vue de la r6alisation de ses objectifs h moyen terme, le CIPEA s'appuie sur une approche

systdmique qui tient compte de I'ensemble des composantes du syst~re agricole et de leurs 
interactions. Cette d6marche est g6nratrice d'amliorations h la fois facilement adoptables et 
socialement, konomiquement et &ologiquement durables. 

Les recherches du CIPEA s'inscrivent dans une large mesure dans le cadre du long terme; cette 
caractdristique dcoule de la longueur m~me du cycle productif de l'animal, encore que dans 
plusieurs autres domaines, l'impact du Centre sur la recherche agro-*cologique et sur la durabilit6 
de la production agricole en Afrique subsaharienne soit beaucoup plus imm6diat. Ces recherches 
ont noms mise au point d'aliments du b~tail adapt~s aux diverses zones agro-6co.'giques du 
continent; efficacit6 biologique du btail et accroissement de la production alimentaire dans les 
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tropiques fralches; production animale dans les zones A ts&ts; et renforcement des capacit~s 
nationales de recherche. 

Aliments du b~tail. En matire d'aliments du bMtail, les banques fourrag~res constituent en 
toute vraisemblance l'intervention la plus largement adopte parmi celles mises au point par le 
CIPEA. II s'agit de petits p~turages de 16gumineuses fourragres dens~ment ensemenc~s qui
fournissent au b~tail une alimentation compl~mentaire de haute qualit6. Mises au point pour la zone 
subhumide du Nigeria, les banques fourrag~res ont rapidement fait des adeptes parmi les 
producteurs des pays voisins. Les programmes nationaux du Bnin, du Cameroun, du Niger et du 
Togo mnent actuellement des actions de promotion des banques fourragires aupr~s des 
agropasteurs et des agriculteurs de leurs pays et au Nigeria, cete technologie constitue un 616ment 
c1d du Deuxi~me Projet de ddveloppement de l'dlevage appuy6 par la Banque mondiale. 

Les banques fourrag~res connaissent aujourd'hui un succs grandissant q-ii s'explique en partie 
par leur contribution hautement positive au d6veloppement de la production vivrire - chose 
extramement importante puisque c'est aux agriculteurs qu'appartient g~n6ralement la terre. Les 
parcelles vou6es aux 16gumineuses fourragires pendant deux ou trois ans donnent parfois des
rendements en grains de mas qui d~passent de 2,5 tonnes par hectare ceux des parcelles laiss~es en 
jach~re pendant six ans. IIs'ajoute Acela que le sol est plus facile Alabourer Ala suite de la 16gumineuse, 
et qu'il est prot6g6 pendant la majeure partie de l'ann6e par des plantes de couverture qui att6nuent 
I'effet de l'6rosion 6olienne et pluviale. On assiste 6galement Aun accroissement de la productivit6 
animale. 

Sui: la c6te k6nyenne, les syst~mes am6lior~s de production d'aliments du b~tail mis au point 
par l'6quipe CIPEA/KARI (Institut de recherche agricole du Kenya) 5 Mombassa sont en train de 
faire de nombreiLx adeptes chez les petits producteurs de lait. Le Projet national de d~veloppement
de la production laiti~re (NDDP) et le Ministate de l'agricidture, du d6veloppement de l'61evage et 
de la commercialisation du btail ont d~jA entrepris de vulgariser les recommandations issues de ces 
recherches. Celles-ci constituent une version plus 41abor6e des paquets qui recommandaient aux 
paysans de produire de l'herbe A416phant (Pennisetumpurpureun)et de compl~menter la ration des 
vaches par l'achat d'aliments localement disponibles. L'Mquipe KARI/CIPEA a mis au point un 
syst~me de production d'aliments du b~tail bas6 sur l'utilisation conjugu~e de Clitoriaternatea,une 
l6gumineuse fourrag~re, et de Leucaena leucocephala,dans le cadre de l'agriculture en couloirs. Cette 
strat6gie permet aux paysans de produire virtuellement tous les aliments dont Us ont besoin, tout en 
favorisant le recyclage des nutriments et en d~veloppant la fertilit6 des sols. 

L16evage et la production alimentaire dans les tropiques fralches. Le projet conjoint Vertisols 
(PCV) qui rassemble le CIPEA A plusieurs autres partenaires institutionnels vise 5 accroltre la 
productivit6 des vertisols des hauts plateaux. II s'appuie particuli~rement sur l'utilisation d'engins
de terrassement Atraction animale conqus pour lutter contre l'engorgement qui limite l'exploitation
de ces sols. La billonneuse am41ior~e mise au point dans le cadre du projet a W test6e Agrande 6chelle 
par le CIPEA et ses partenaires du PCV. Les actions de vulgarisation entreprises par le Ministire 
6thiopien de l'agriculture ont eu pour effet de d~velopper son utilisation en milieu paysan.
L'adoption spontan6e de cette technologie par certakies organisations non gouvemementales (ONG)
contribue 6galement Ason expansion. 

La technologie de la billonneuse am~linre en est maintenant au stade de la production
commerciale. En effet, un ancien agent du CIPEA a mis en place un atelier de fabrication de fer forg6
qui a ddjA produit plus de 3 000 billonneuses am6lior6es pour le Ministre de l'agriculture et pour
certaines ONG dvoluant en Ethiopie. En outre, le nombre d'engins inscrits dans son carnet de 
commandes d~passe les 2 000. A lui tout seul, Global 2000 a command6 500 billonneuses am6lior6es 
apr~s avoir test6 l'engin en milieu paysan et un projet financ6 par la Communaut6 konomique
europ6enne a command6 1000 billonneuses en plus des 100 initialement achet6es Atitre experimental.
La F~dration mondiale luth~rienne (Suisse), Vision of Hope (Canada), l'Esperance Children's Aid 
(Allemagne) et un projet financ6 par l'Italie m~nent actuellement tous des tests sur la billonneuse 
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am6liorke ou des actions de promotion de son utilisation. Une ONG dvoluant en Ethiopie a cr6 un 
fonds renouvelable destin6 Aaider los paysans Aacheter des billonneuses am6lior6es et des intrants 
agricoles. Les remboursements effectus par les premiers attributaires des prts permettent d~jA 
d'allonger la liste des paysans b6nficiant du fonds. Enfin, certains projets ont entrepris de tester la 
technologie de la billonneuse am6lior6e avec des vari6t~s telles que le nidb6, le soja et le haricot, 
jusqu'ici inusitdes dans la zone. 

Les r6cents changements intervenus dans l'environnement politique de l'Ethiopie permettent 
d'esp&er une adoption rapide de la billonneuse amlior&, et d'interventions du m6me type qui 
favorisent l'accroissement de la productivite agricole. 

L'levage dans ies zones Ats6-ts6. Les actions conjointes des chercheurs du CIPEA et du 
Laboratoire international de recherches sur les maladies animales (ILRAD) ont permis de foumir la 
preini&e preuve quantitative de la g~n6tique de la trypanotoldrance chez les bovins N'Dama. 

Arm6s des tests ELISA mis au point par I'ILRAD, et travaillant en collaboration avec leurs 
partenaires des systrnes nationaux de recherche agricole (SNRA), les chercheurs du CIPEA ont mis 
au point des moyeis pratiques de mesurer le contr6le exerc6 par les animaux sur le d~veloppement 
de la trypanosomiase. 

Los tests de terrain effectu~s par le CIPEA ont montr6 que plusieurs des composantes de la 
trypanosomiase sont parfois deux fois plus hdritables que le taux de croissance, caractre 
frquemment recherch6 dans les programmes de selection. 

Les r6sultats obtenus par le R~seau africain d'6tude du b6tail trypanotoirant permettent de 
mettre au point et d'am~liorer des syst~mes de stlecticn aptes Aproduire des animaux non seulement 
plus trypanotolrants mais encore plus productifs. L'utilisation de tels animaux permettra de rduire 
les d~penses de santd support~es par les paysans et par l'Etat dans les zones Ats6-ts6, d'accrotre la 
production de lait et de viande, et d'ouvrir aux paysans de nouvelles sources de revenus. 

Renfuorcement des capacit~s natiorales de recherche. II ressort du Rapport de la Troisi~me 
Mission quinquennale d'6valuation du programme et de la gestion du CIPEA que "... plusieurs 
responsables africains de la recherche sur l'61levage consid&ent l'appui foumi par le Centre aux SNRA 
dans le renforcement de leurs capacit6s de recherche comme la principale contribution du CIPEA au 
d6veloppement de la recherche zootechnique en Afrique". Parmi les moyens d'assistance mis en 
oeuvre par le CIPEA figurent les rseaux de recherche concert~e, les actions de formation, la 
collaboration en mati&e de recherche, la mise A disposition de la biblioth~que du Si~ge et les 
prestations de services d'information. La Mission d'6valuation note que: "Les experts de la recherche 
sur l'6levage en Afrique sont souvent coupes de leurs collgues et pour plusieurs d'entre eux le CIPEA 
constitue le meilleur moyen d'acc~der aux activit6s de recherche menses dans leur domaine de 
sp&ialisation". 

Depuis le lancement de son programme de formation en 1977, le CIPEA a d6jh organis6 des 
stages de formation collective ou individuelle pour plus de 1800 chercheurs. Dans le cadre des actions 
de formation individuelle menses par le Centre, plusieurs doctorants poursuivent des 6tudes du 
3ecycle alors que de nombreux postdoctorants participent activement aux programmes de recherche 
du CIPEA. On trouvera dans le pr~sent rapport plusieurs exemples illustrant la contribution de ces 
stagiaires aux travaux du CIPEA en 1992. En effet, au cours de la p~riode consid6rne, les doctorants 
et les postdoctorants du CIPEA ont W les auteurs ou les co-auteurs de plus du tiers des articles publids 
par notre centre dans les revues scientifiques internationales sur la base de leurs propres recherches. 
Originaires de l'Afrique pour la plupart, ces jeunes chercheurs ont un r6le c16 h jouer dans l'avenir 
de la recherche zootechnique du continent et constituent pour le CIPEA les collaborateurs potentiels 
de demain. 

En cc qui concerne la base de donnkos de la biblioth;que du CIPEA, elle renferme plus de 
75 0'0 entr6cs relatives a l'6levage, en particulier en Afrique subsaharienne et dans l'ensemble des 
tropiques. Plus de 18 000 articles recueill's dans les SNRA de 27 pays de l'Afrique subsaharienne 
dans le cadre des activit6s de collecte syst6matique de "Wt6rature grise" menses par le CIPEA y 
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figurent. L'information disponible est transmise chaque mois aux chercheurs des SNRA str la base 
de leurs domaines d'intdrt,et des recherches bibliographiques spkifiques sont menkssur dernande. 
Pour plusieurs chercheurs des SNRA africains, les services d'information du CIPEA repr6sentent le 
seul moyen d'accdder Ala littdrature publie dans leur domaine d'int&rdt. Les catalogues mis au point 
par le CIPEA sur la littdrature non conventionnelle collect e dans diffdrents pays d'Afrique
constituent pour l'ensemble des chercheurs des ouvrages de rfdrence clds, y compris pour les 
ressortissants des pays otl les documents ont 6t collectds. 

Potentiel d'impact 
Les activitks dkrites ci-dessus ne constituent qu'un tout petit 6chantillon des r6alisations 

scientifiques du CIPEA qui commencent Ainfluer sur la recherche zootechnique et sur la durabilit6 
de la production animale en Aftique subsaharienne. Le present rapport met 6galement en exergue 
un certain nombre de recherches porteuses d'impact menkes par le Centre. Ces travaux s'inscrivent 
dans le cadre des sept grands themes i:" recherche d~finis dans le nouveau plan Amoyen terme du 
CIPEA pour la pkriode 1994-1998, Asavoir: 
• Les syst~mes de production mixte 
* La petite production laiti~re Avocation commerciale 
• La conservation de la biodiversit( 
• Uefficact biologique du bMtail 
* La production animale dans les zones affect~es par la trypanosomiase 
* Les politiques d'6levage et de gestion des ressources naturelles 
* Le renforcement des capacit~s nationales de recherche. 

Comme en tkmoigne la liste des publications produites par le personnel du Centre en 1992, cette 
synth se des programmes d~montre une fois de plus l'importance et la soliditd des programmes de 
recherche, de formation et d'information du CIPEA. De par leurs rsultats, ces programmes 
continuent de porter en germe l'eAlvation du niveau de vie des petits producteurs de I'Afrique
subsaharienne de mme que la protection du milieu de production, dans l'intdr&t bien compris des 
g~ndrations Avenir. 
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L 
Les systemes de production mixte 

'rosioa et I'appauvrissementdes sols, la dforestation, 

la diser ificationimputablea la surexploitationdes terres 
agricoleset ausurpaturage,lespcnuriesd'eauet lapollu­

tion constituenttousdes symptOmes dedegradationde l"environ­
nement qui s'observentfrquemment en Afrique subsaharienne. 

Ce ph6nom~ne, qui est la cons6quence du d~velop­
pement de la production vivri&e induit par l'accroissement 
inexorable de la Fopulation humaine, se traduit par un 
raccourcissement des jachires imputable Al'augmentation des 
superficies emblav&es. Le raccourcissement des jach~res 
r~duit le temps laiss6 au sol pour se reposer et pour retrouver 
sa fertilit6, d'o6i une baisse r6guliire des rendements agricoles. 
Cette baisse des rendements oblige le paysan Aaccroitre les 
superficies qu'il cultive pour r&colter la m~me quantit6 de 
produits vivriers, ce qui implique des jachhres encore plus 
courtes, voire leur suppression pure et simple. Les paysans se 
rabattent alors sur les terres marginales, accentuant par ce biais 
la spirale de la d~gradation de l'environnement. 

Le seul moyen de briser ce cercle vicieux consiste A 
intensifier la production, soit par l'accroissement des injec­
tions d'intrants, en particulier les engrais mais aussi l'irri­
gation, soit par une meilleure utilisation de la terre et de ses 
produits. C'est cette deuxi~me voie qu'A choisi le CIPEA. 

L'int6gration d6veloppe la 
production 

Les syst~mes de production mixte s'appuient sur la 
compl6mentarit6 qui existe entre la production agricole et ia 
production animale. LUMlevage foumit des intrants Al'agri­
culture, en particulier le fumier et la puissance de traction, et 
les rbsidus de r6colte assurent une bonne partie de l'alimen­
tation du btail. L'agriculture se caract6rise par une trbs forte 
saisonnalit6 avec une ou deux r(coltes seulement par an. En 
revanche, les livraisons de produits d'origine animale tels que 
le lait ou les animaux d'embouche s'6chelonnent tout au long 
de l'anne, ce qui permet aux manages ruraux de disposer de 
manire r~guliire de produits alimentaires et de revenus 
mon~taires. 

Le CIPEA s'emploie depuis pros de 20 ans Aaccroitre la 
productivit6 des systimes de production mixte et les travaux 
entrepris Acet 6gard couvrent: 



• 	 la s6lection dc 16gumineuses fourragires et arborescentes 
dot6es d'un bon potentiel de croissance, y compris sur 
des sols carencs en nutriments et dans des milieux sujets 
Ala s~cheresse, h l'acidit6, aux carences en phosphore ou 

la toxicit6 aluminique; 
* 	 l'identification d'engrais utilisables par les petits exploi­

tants tels que le fumier et les phosphates naturels; 
* 	 l'int6gration de l6gumineuses fourrag&es et arbore­

scentes dans les systhmes de production mixte en rue de 
l'am61ioration de leurs deux composantes; 

* 	 l'accroissement de la contribution du bMtail au recyclage 
des nutriments dans les syst mes de production mixte; 

" 	 l'accroissement do la contribution du bMtail Ala produc­
tivit6 	globale des systimes de production mixte, par 
exemple par le biais de l'utilisation de la traction animale 
et d'animaux i plusieurs fins (traction, viande et lait). 
Le pr6sent rapport met en perspective le n5le crucial que 

joue le bMtail dans la p~rennisation de la production vivriire 
dans l'environnement fragile du Sahel. En effet I'animal 
favorise le recyclage des nutriments et permet ainsi de 
maintenir la fertilit6 des sols et les rendements culturaux. II 
pr6sente en plus l'avantage de valoriser les r6sidus de rcolte, 
les terres en jachhre, et les pfturages, assurant ainsi le d~velop­
pement 6conomique des populations rurales dans le respect 
de I'int6grit6 de l'environnement. C'est dans cette perspective 
que le CIPEA entreprend au Sahel des recherches sur 
l'am6lioration de la gestion des ressources agricoles, dans le 
double but d'accroitre les revenus des petits exploitants et 
d'assurer la protection de l'environnement. 

R61e des r6sidus de r6colte et du 
fumier 

Le recyclage de la v~g6tation naturelle, des r6sidus de 
recolte et des fourrages cultiv6s par le biais du b6tail constitue 
un 616ment important de l'int6gration de l'6levage et de 
l'agriculture. 

Toutefois, dans les milieux relativement arides du Sahel, 
le b6tail et les plantes cultighnes entrent souvent en conflit 
pour s'assurer le monopole des r6sidus de r6colte. En effet, les 
r~sidus de r6colte, y compris les pailles de c6r6ales,constituent 
les principaux-voire les seuls-aliments du b6tail disponibles 
au cours de la saison shche de six a huit mois qui pr6vaut dans 
la r6gion sah6lienne. Ils jouent ) l'6vidence un r61e vital dans 
la production animale. Toutefois, ces m.mes ressources ont 
6galement un r61e crucial dans la production agricole. 

En effet, les sols dtnud6s et friables supportent trs mal les 
temp46ratures 6lev~es et i'Hrosion 6olienne qui accompagnent 
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* Boilinsel oviis conso anit des rtisidus de 
-Air 	 ricolte atirs la moisson des crtales au 

Niger. 's rsidus de rdco/te sont indis­
pensablesa I'jlevageet a I'agricu/turedatis 
les zones relati'eientarides. 

g~n6ralement la saison skhe. Ces fortes chaleurs inhibent 
I'activit6 des microbes du sol et limitent leur nombre, faisant 
ainsi obstacle A la minralisation et la d~composition des 
diffrentes mati~res organiques enfouies dans le 	sol. Par 
ailleurs, les jeunes plantes sont souvent bombard~es par les 
particules de sols portes par le vent, ce qui donne lieu Ade 
nombreux cas de d6racinement, de rabotugrissement ou 
d'anantissement pur et simple. 

Les rsidus de r~colte laiss~s dans les champs fournissent 
au sol et aux plantes une couverture qui les protege des risques
6voqu6s ci-dessus. Par ailleurs, leur dcomposition rend au sol 
sa matire organique et ses nut. ments et contribue par ce biais 

I'accroissement des rendements des cultures suivantes. 
Les chercheurs du CIPEA au Niger, en collaboration 

6troite avec ceux du Centre sahlien de I'ICRISAT (Institut 
international de recherche sur les cultures des zones tropicales 
semi-arides) ont entrepris de mettre au point des techniques 
aptes Aassurer la gestion approprie des r~sidus de r&colte et 
des aliments potentiels du betail, en tenant diment compte 
des besoins respectifs des sols, des esp.ces cultig~nes et des 
animaux. 

Gestion des cultures et des pailles de 
c6rdale 

L'introduction d'innovations dans les techniques 
utilis~es par les paysans pour moissonner leurs cultures et 
g rer leurs r~sidus de r6colte donne au chercheur plusieurs 
possibilii6s d'accroitre les productions agricole et animale. On 
sait par exemple que la partie sup6rieure de la paille de mil 
tout comme les panicules et les talles immatures sont 
nettement plus nutritives que le reste des r6sidus. Puisque les 
grains de mil sont r~colt.s manuellement, on pourrait faire en 
sorte que les parties les plus nutritives de la plante soient 
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Ues coniposantes du ril peuz,;it etre utilisies 4 diverses fins. Us parties les phus nutritives peuzent etre servies h1I'animnal 

alors que h's parties les mains nutriti'es sont laiss&s sur les chanips pour pratiger et aminliorerle sot. 

Utilisation Partie de la plante 

Produits alimentaires 

Grain 

Aliments du bdtaill 

Balle 

Panicules 
immatures 

Partie supdrieure du 
fourrage de paille 

Talles 

Gestion du sol 

Partie m6diane du 
fourrage do paille 

Partie inftrieure du 
fourrage de paille 

Rendement (kg/ha) Digestibilitd r'rotdines brutes 
MS Azote P (g/kg) (g/kg) 

500 10,54 2,04 747 131 
(382) (0,87) (0,18) (5) (4) 

420 4,38 0,62 485 65 
(39) (0,47) (0,05) (7) (9) 

130 2,79 0,43 518 134 
(26) (0,53) (0,06) (10) (6) 
380 4,45 0,72 516 73 
(22) (0,2) (0,06) (5) (4) 

190 2,32 0,31 588 804 
(21) (0,29) (0,05) (8) (6) 

430 3,80 0,42 482 57 
(18) (0,20) (0,04) (7) (3) 
670 5,11 0,61 446 508 
(36) (0,37) (0,06) (11) (5) 

Les nombres entre parentht'ses repr6sentent des erreurs types. 

moissonndes au moment m~me oC le paysan recueille les 
grains, les autres parties dtant laissdes sur le champ. Ce 
systime sdlectif de rdcolte contribuerait Asatisfaire les besoins 
alimentaires du b6tail, tout en ameliorant la gestion des sols. 
Des 6tudes Along terme ont t6 raises en train pour ddterminer 
les effets d'une telle pratique sur la productivit: animale et sur 
les propri6ts des sols. 

La mise en pture des champs de mil au dtbut de la 
p6riode de vdg6tation constitue Line autre voie actuellement A 
l'6tude. II ressort de ces recherches que meme la pfture de la 
moiti6 des cultures stir pied et do la biomasse adventice 10 
semaines apr's l'ensemencement n'entrainait pas une inhibi­
tion significative des rendements de MS adrienne du mil la 
r6colte finale (2,06 t/ha). Par ailleurs, en ddbut de p6riode de 
v6gdtation, les moutons manifestaient tne nette pr~fdrence 
pour les adventices par rapport au mil, limitant ainsi l'intensitd 
de la comp6tition ulttrieure pour i'eau et les nutriments entre 
ces deux espces vdgdtales. 

Ad6quation des besoins des plantes 
cultiv6es aux nutriments disponibles 

L'un des moyens permettant d'utiliser au mieux les 
nutriments du syst~me agricole consiste h assurer l'ad6qua tion 
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entre les nutriments disponibles et les besoins des plantes 
cultiv~es et cc, tant sur les plans quantitatifs que temporels. 
En effet ia lib6ration d'une quantit6 substantielle de nutri­
ments pendant une p~riode de l'ann6e oLi les besoins des 
plantes en nutriments sont limit~s ne peut que se traduire par 
des pertes de nutriments. 

Les essais du CIPEA au Niger ont d6montr6 l'existence 
de diffrences notables dans la manire dont la paille de mil, 
les feuilles de ligneux et le fumier de mouton lib&ent leurs 
nutriments. 

Ces trois substances prtsentent toutes des courbes de 
dcomposition de )a forme: 

Pje'kt+ P2e'k2t
 

qui t6moignent de l'existence de deux groupes de nutriments, 
dont l'un (PI) est form6 de compos6s simples qui se d6­
composent rapidement dans le sol, et l'autre (P2) est constitu6 
de compos6s Ad&compositior, plus lente. Les taux de dcom­
position observ6s 6taient plus 6lev& pendant I'hivernage que 
pendant la saison she, en particulier dans le cas du groupe 
de nutriments Pi. Les taux constants du groupe Pi 6taient de 
0,594 (erreur type =0,051) et de 0,251 (erreur type =0,289) pour 
le fumier respectivement pendant l'hivemage et la saison 
sche et de 0,261 (erreur type =0,001) et de 0,0375 (erreur type 
=0,022) pour les feuilles de ligneux. Les taux relatifs au groupe 
P2 6taient nettement plus faibles: 0,013 (erreur type = 0,001) et 
0,010 (erreur type = 0,001) pour le fumier pendant I'hivernage 
et la saison she, et de 0,021 (erreur type = 0,002) et de 0,010 
(erreur type = 0,001) pour les feuilles de ligneux. 

l100-MO restanto (%do laquanlt6 Intiale) Les coubes de dicomtpositint dufnieret 

des feuiles de ligneux relki'ent de deux 
"roupes diffirents Lesfeilles de ligneux 
ibtrent leurs nu tientsplus lentenient 

80 - Feulliles do ligneux que lefiinier. 

Fumier
 
60­

40­

20 
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Jours aprbs dpandage 
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Le niveau lev6 des taux de decomposition des nutri­
ments du grcupe Pi tmoigne de la rapidit6 de la dcompo­
sition des hydrates de carbone simples et des autres compos6s 
caract6ris6s par des ratios carbone-azote de bas niveau. Quant 
aux taux de d(composition enregistr~s pour le groupe P2, ils 
dtaient fortement influences par le ratio lignine-azote. Le 
fumier, qui se caract~rise par un ratio lignine-azote 6lev6, avait 
eu des constantes de d(composition quotidienne plus basses, 
encore que son groupe P2 ffit relativement plus grand que celui 
du fumier Afaible teneur en lignine. 

Ces differences entre les dimensions des groupes et les 
taux de d6composition ont donn6 lieu Ad'importantes varia­
tions entre les quantit6s de nutriments liberres. Les feuilles de 
ligneux bloquaient par exemple dans leur d6composition des 
quantit~s substantielles d'azote et de phosphore pendant 
presque deux mois, p6riode apris laquelle l'azote retenu 6tait 
lentement lib~r6. Quant Ala r6tention de 1'azote par la paille 
de mil, elle durait 17 jours, alers que le fumier librait plus de 
la moiti6 de ses nutriments des le premier mois suivant 
l'6pandage. 

Effet du rdgime alimentaire sur I'animal 
Les 6tudes men(es par le CIPEA en 1992 r~vilent chez les 

ovins des variations notables de la production d'azote 
imputables aux rations consomm6es. Les quantit(s d'azote 
excr~t6es par les ovins consommant des r6sidus de mil et de 
ni~b6 avaient en g~n6ral Wt6 significativement sup6rieures A 
celles excrtes par leurs cong~nres aliment6s avec des 
feuilles de ligneux. La proportion d'azote cortenue dans 
l'urine 6tait 6galement plus forte chez les sujets consommant 
des r6sidus de mil et de ni6b& Uutilisation des feuilles de 
ligneux avait g~nralement contribu6 A transformer l'azote 
soluble cointenu dans les f&cs (essentiellernent l'azote pto­
venant des microbes intestinaux et des produits du m6tabo­
lismp) en azote insoluble dans les f6c~s (prot6ines v6g6tales 
non dig~rees). Ualimentation des animaux par des feuilles de 
ligneux s'6tait ainsi traduite par une diminution g6nrale des 
quantit~s d'azote excrt(es sous des formes sujettes A des 
pertes par volatilisation ou lessivage. C'est ainsi que le fumier 
produit par les moutons aliment6s avec des feuilles de ligneux 
avait contribu6 Acouvrir A86% l'ensemble des besoins en azote 
du mil, contre seulement 60% pour le fumier excr6t6 par les 
sujets aliment6s avec des r6sidus de mil et de ni~b6. 

Ces 6tudes d6montrent ainsi, qu'en modifiant la gestion 
des r~sidus de rkolte et en modulant l'alimentation des 
animaux de mani&e appropri6e, on contribuera non seule­
ment t accroltre la productivit6 du b6tail mais 6galement A 
assurer un meilleur recyclage des nutriments dans l'ensemble 
du syst~me de production agricole. 
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Importance de I'urine 
La tendance Al'intensification de la production animale 

par le biais du z~ro-paturage constitue une innovation 
susceptible d'avoir des effets b6n~fiques sur le recyclage des 
nutriments. Dans le cadre de ce systhme, les animaux sont 
enferms dans un local et aliment& ai I'auge. En consequence, 
le fumier et l'urine s'accumulent sur les lieux m~mes ohi 
l'animal est maintenu au lieu de retourner directement au sol. 
Cette caract6ristique n'est pas sans consequences sur 
l'utilisation de la main-d'oeuvre agricole et sur le flux des 
nutriments. 

Au cours de ]a saison sche au Niger, les bovins, les ovins 
et les caprins 6lev~s dans le cadre du systbme traditionnel de 
production consomment les r6sidus de rcolte et l'herbage des 
piturages pendant la joum~e et sont parqu6s la nuit sur les 
champs des paysans. Les animaux transfhrent ainsi les 
nutriments pr6lev~s dans les aires de pAturage aux terres 
cultives et retournent directement A leur sol d'origine les 
nutriments contenus dans les rsidus de r~colte. 

Les systimes de z6ro-pturage bases sur la claustration 
de l'animal et sur son alimentation Al'auge occasionnent un 
accroissement substantiel des besoins en main-d'oeuvre. En 
effet, les aliments doivent 6tre recucillis et apport~s au bMtail 
et le fumier transport6 au champ pour servir d'engrais. Chose 
plus pr6occupante encore du point de vue du recyclage des 
nutriments, le fumier ainsi transf6r6 ne contient que tri s peu 
d'urine. 

Les 6t'ides menses par le CIPEA au cours des trois 
derni&es ann~es d~montrent clairement l'effet ben6fique de 
l'urine sur le rendement des cultures suivantes. Le mil cultiv6 
sur des parcelles fertilisces par 6pandage manuel de fumier 
(c'est-b-dire sans urine) avait eu un rendement total de matire 
sche adrienne de 2,9 t/ha alors que les parcelles oii des bovins 
n'avaient t6 parqu6s que pendant trois nuits au cours des trois 
saisons sches pr~ccdentes donnaient 7,3 tonnes de matiire 
skche de mil par hectare. Les effets positifs de l'urine sur les 
rendements du mil ont 6galement t6 observes sur des 
parcelles oCi des bovins avaient s6journ pendant les deux ou 
trois saisons s&ches pr&6dentes. 

Des performances similaires ont W observ~es avec le 
fumier et l'urine de moutons, les rendements des parcelles 
directement fertilises par les ovins d6passant parfois de 73% 
ceux des parcelles uniquement fertilis6es au fumier. 

Etant donn6 l'effet sup6rieur du parcage des animaux 
sur les :hamps par rapport A l'6pandage manuel d'une 
quantit6 6quivalente de fumier, des atudes plus poussces 
devraient 6tre entreprises pour determiner les coits et les 
b~n~fices relatifs de I'6levage intensif et du syst~me 
traditionnel de gestion. 
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Le parcage des animaux sur les champs se 
traduit pour les cultures suivantes par des 
rendements nettement sup&ieurs aceux 
obtenus aVec I'Opandage manuel du 
fumier. Cette disparite s'observe nime 
lorsque le parcage des animaux sur le 
champ n'intervient qu'une fois tous les 
trois ans. La diftrence observe entre les 
rendementsest itpuIa le a I'urinedtpsge 
sur le champ par l: animaux parqus.. 

MS lotale du mil(t/ha) 
a L 

Fumier tans urine 
Fuero-plurage) 

f Fumler avec urine 
(Parcage des animaux) 

. 

.. ' .... ........ ::
 

........... . .........ii iii~
 
I~. ... ..................
...... :
 

Ch, que ann6e Tcus lee doux ans Tous lea troisans 

Epandage de fumier 

R61e c14 de l'e1evage 
Les petits paysans de l'Afrique subsaharienne ne se 

sp~cialisent ni dans la production agricole ni dans la 
production animale mais pratiqient gdn~ralement l' levage 
comme activit d'appoint hlaproduction agricole. Les tudes 
du CIPEA d~mon~rent avec clart6 le r61e clIaque joue le b~tail 
dans ces systhmes de production mixte, ainsi que les b~n~fices 
qui peuvent ddcouler d'ur.&intdgrahion plus 6troite de ]eurs 
composantes agricole et animale. Ces enseignements ne 
s'adressent pas uniquement aux paysans; ilsintdressent 
galement l'ensemble des chercheurs intervenaalt dans le 

ddveloppement de Ia production agricole des petits 
exploitants. En effet, en agissant de concert, les spdcialistes 
de larecherche sur I'agriculture et sur l'dlevage multiplient 
leurs chances de promouvoir un accroissement durable de 
cette production, tout en assurant la protection de 
l'environnement.Ql 
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Petite production laii re a vocation
 
commerciale
 

'objectif d'a,.-roissement de la production alimentaire 

adopt par la Banque mondiale pour l'Afrique subsaha­
rienneest de 4% paran d'ici l'an 2020. En effet, une 

progressionannuclede cet ordre "permettraitde nourrirlapopu­
lation (qui augmenteraitde 2,75% par an), d'amdliorerla nutri­
tion (de 1% paran) et d'iininergraduellementles importations 
alitnentaires(de 0,25% par an) entre 7990 et 2020". (Banque 
mondiale, 1989:8). La production de lait de vache de la zone 
pas'eraitainsi de 8,2 nillions de tonnes en 1988 h 35,6 millions 
de tonnes en 2025 (Winrock, 1992). 

La population de l'Afrique subsaharienne devrait, selon 
les projections, passer d'environ 500 millions d'habitants en 
1992 h quelque 1,5 milliard d'habitants en l'an 2030 (World 
Bank, 1992). Uaccroi'-:-ment d6mographique projet6 sera 
en bonne partie suppo - par les villes. En 1990, 29% des 
habitants de VA frique suusaharienne (soit approximativement 
150 millions de personncs) vivaient dans des villes de plus de 
500 000 habitants; en l'an 2025, cette proportion sera de 54%, 
soit un peu plus de 700 millions d'habitants. 

Cette intensification prospective de l'urbanisation 
cuitribuera h stimuler la demande de produits d'origine
animale, y compris celle du lait et des produits laitiers. Au 
demeurant, la part de ces produits dans la valeur totale de la 
production agricole de l'Afrique subsaharienne s'61lve h 25%. 
Le lait constitue 46% de cette part (Winrock, 1992). 

La demande de lait et de produits laitiers exchde l'offre 
dans la majeure partie des r6gions de I'Afrique subsaharienne. 
En Afrique de l'Ouest, par exemple, la production locale ne 
per-net actuellement de satisfaire qi'h 60% la demande de lait 
et de produits laitiers par habitant. Dans le temps, une bonne 
partie du dcficit laitier 6tait combl6 par les importations, mais 
cette solution constitue aujourd'hui un luxe pour la plupart
des gouvernements africains hcause des p~nuries chroniques 
de devises qu'ils connaissent. C'est ainsi qu'entre 1980 et 1987, 
la consommation par habitant de lait et de produits laitiers de 
l'Afrique de l'Ouest a connu une chute de 40%. 

L'existence de cet important d6ficit laitier et la pers­
pective d'un accroissement substantiel de la demande de lait 
et de produits la; fiers ouvrent de fait aux producteurs locaux, 
en parficulier ceux localis~s dans les zones p6ri-urbaines, un 
important march6 potentiel. 

Banque mondiale. 1989. L'Afrique subsa­
harienne - De la crise a une croissance 
durable. Etude de prospective A iong 
terme. Banque mondiale, Washington, 
D.C. (E.-U.). 346 p. 

Winrock. 1992. Assessment of animal agri­
culture insub-SaharanAfrica. Winrock 
International Institue for Agricultural 
Development, Morrilton, Arkansas 
(E.-U.). 125 p. 

World Bank. 1992. World den'lopment re­
port 1992: Development and the environ­
ment. Oxford University Press, New 
York, USA, for the World Bank, Was­
hington, DC (E.-U.). 308 p. 
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Les recherches entreprises en 1992 par le CIPEA sur la 
petite production laitire ont 6t6 men6es I)partir de quatre 
sites de l'Afrique subsaharienne: il s'agit de Selale dans les 
hauts plateaux 6thiopiens; de la ceinture pdri-urbaine de 
Mombassa (Kenya), dans la zone c6tibre subhumide; de 
Kaduna (Nig6ria), dans la zone subhumide de l'Afrique de 
l'Ouest; et d Ibadan (Nig6ria) A la frontiire entre les zones 
humide et subhumide. Le Centre a 6galement mend des 
6tudes sur l'amdlioration des techniques de conservation et de 
transformation du lait sa station de recherche de Debre Zeit 
en Ethiopie. 

On trouvera ci-dessous un! analyse des r6sultats 
r6cemment obtenus sur la c6te k~nyenne et une description du 
cadre conceptuel de recherche mis au point pour les recherches 
ult6rieures Amener sur le lait et sur les produits laitiers. 

Les r~sultats obtenus au Kenya permettent d'6lucider 
l'impact de la production intensive de lait sur les femmes qui, 
rappelons-le, constituent l'essentiel de la main-d'oeuvre agri­
cole en Afrique. ULadoption du syst~me inteivsif de production 
laitiire contribue A accroitre les revenus de mdnage et A 
amdliorer la nutrition de la famille, d'ob l'accueil favorable qui 
lui a W r~serv6 par les fernmes malgr6 le fait qu'il ait augment6 
leur charge de travail. 

Le cadre de recherche mis au point par le CIPEA t6moigne 
de l'engagement du Centre Adonner le maximum d'impact 
possible h ses investissernents de recherche. En effet, le CIPEA 
et ses partenaires des programmes nationaux de recherche 
agricole entreprennent des 6tudes multilocales sur la petite 
production laitiire. Ces tral'aux sont compl(ts par les 6tudes 
mendes par les membres du R6seau de recherche sur les 
bovins. La prise en compte de ces deux sources de donn6es 
par le cadre de recherche permet d'extrapoler les t 
men6es sur un site donn6 Ad'autres milieux et de tirer airsi 
des enseignements pertinents pour toute I'Afrique subsa­
harienne. 

La femme dans la petite production 
laitibre sur le littoral k6nyen 

Depuis 10 ans, le Gouvernement k6nyen, par le biais du 
National Dairy Development Project (NDDP) s'emploie A 
promouvoir la petite production intensive de lait dans la 
province c6ti~re du pays. Uassociation du CIPEA avec le 
NDDP remonte A1988, annde ott le Centre et l'Institut k~nyen 
de recherche agricole (KAPI) ont lanc6 sur le littoral kdnyen 
un projet conjoint destin6 Aam6liorer les paquets techniques 
recommandds par le NDDP. 

Au cours des quatre derni6,es anndes, un grand pas en 
avant .t fait par le projet KARI/CIPEA et ses collaborateurs 
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en cr6ant pour les petits exploitants des systrmes d'alimen­
tation conqus pour vaches laiti&es et en intervenant dans la 
lutte contre la fi~vre de la c6te orientale qui correspond Ala 
pathologie la plus s6rieuse parmi celles qui affectent les bovins 
laitiers de la rgion. Les r~sultats de ces travaux sont ddcrits 
de maniire exhaustive dans la litt6rature, y compris dans Le 
CIPEA en 1990: Rapport ainuelet synthitse des programmes. 

Impact sur les femmes 
Les ,_tudes men6es par le CIPEA en 1992 &4montrentque 

les femmes sont favorables Al'objectif d'intensification de la 
production laitihre, mralgr6 I'accroissement de la charge de 
travail que cela implique pour elles. En effet, 1intensification 
permet notamment d'accrotre le revenu du m6nage et de 
promouvoir la consommation des produits laitiers, ieux 
facteurs qui selon elles contribuent Aamrliorer le niveau de 
vie du mtnage. 

Les paquets techniques recommands par le NDDP en Unibypedepetteproductionlaitihr 
vue de l'intensification de la production laiti;re dans la la cate knyenne. Les tudes 1nenLies en 
province c6tihre du Kenya s'appuient sur l'utilisation de 1992 rtp'?entqueia plupart de ces u'?itis 
vaches laiti~res ani6lior~es (essentiellement des croisements de production laitiresdrnt gLrjes i r des 
entre les races Sahiwal Bos indicus et les races laitibres femnlieset que lesperformances des units 
europennes Bos taurus) ainsi que sur la lutte contre les giriesparesfennjessont ineilleuresque

celles des unitesgerees par les hornmies. 

T71 

A .:- . 
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1 

pathologies et sur l'amdlioration de l'alimentation des ani­
maux, en particulier par le biais de la production de fourrages 
tels que l'herbe h 616phant (Pennisetum purpureun). Elle 
implique par ailleurs une gestion intensive des v'aches laitiires 
dans le cadre d'units pratiquant le z~ro-p~turage. 

Les air61 iorations introduites par l'6quipe KARI/CIPEA 
dans ce paquet technique peuvent accroitre le revenu 
quotidien du m6nage do I'quivalent du salaire quotidien de 
la main-d'oeuvre occasionnelle pour chaque vache en 
lactation pr6sente dans I'unit6. En outre, l'unitO laitiire assure 
chaque jour au m6nage une moyenne Lo detux litres de lait 
destins h l'autoconsornmation, contribuant ains: h 'am6lio­
ration de sa nutrition. IIressort toutefois de certaines donn~es 
que dans les exploitations agricoles qui ont adopt6 le paquet 
technique du NDDP, la charge de travail des femmes 6tait 
parfois de deux fois suphrieure a cello des hommes. 

En 1992, le CIPEA, en collaboration avec l'universit6 
d'Egerton et le NDDP, a mend tine 6tude sur les effets du 
paquet du NDDP stir diffdrents membres de mnages

Traih' d'une wache par un honune sur I agricoles et sur leur niveau de vie L'Otude en question visait 
clote di Kenya. Contrair'ni'ntII c que' nolammentO quantifier les avantages que les divers membres 

in trt' I nfifge, c'esI hII free ue' 
reVie'nt la ,lajeure partie des ttiches du mnage tiraient effectivement du paquet i NDDP; h 
assoct&'s hIaproductionIaii'resurlc te identifier les difftents membres du mtnage appel6s A 
Uenyenne, de I gestion du processus tit' supporter la demande supplmentaire do main-d'oeuvre 
productionh IaIInlh'dit prodult. 
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induite par l'adoption du paquet; et Adeterminer les effets de 
1intensification de la production laiti~re sur le niveau de vie 
du m6n-ige. Elle portait 6galeraent sur la comparaison des 
performances des unitds de production laiti~re g6r6es par les 
femmes avec celles des unitds g6rdes par les hommes. 

32 exploitations agricoles du district de Kilifi dans la 
province c6ti~re du Kenya avaient 6t6 sdlectionn6es pour 
participer A 1'dtude. La moiti6 des exploitations agricoles 
s6ectionndes par le NDDP 6 aient repr6sentdes par un 
membre du in6nage de sexe masculin et i'autre moiti6 par un 
membre du minage de sexe f6minin. 

Les rdsultats de i'6tude corroborent les renseignements 
selon lesquels le paquet du NDDP tend Aaccroitre Ia charge 
de travail des femme,. En effet, 3 femmes sur 4 ont indiqu6 
que leur volume de travail avait augment6 en cons6quence 
directe de I'adoption du paquet. 

Ce sont les femmes qui s'acquittaient de la totalit6 ou de 
]a majeure partie des 48% de l'ensemble des t~ches de 
production laiti~re; 47% de ces activitds 6taient enti&ement 
ou essentiellement confi6es Ades ouvriers agricoles salari6s et 
Ades enfants, les maris n'dtant sollicitds que pur la totalit6 ou 
la majeure partie des 5% restants des activits lides A la 
production laiti~re. 

Dans 3 des 4 exploitations reprdsentdes par un homme 
dans l'6tude et dans 4 des 5 exploitations reprdsentdes par un 
membre du m6nage de sexe f6minin, les units de production 
laiti&e 6taient toutes gdr6es par les femmes. Moins de la 
moitid des femmes investies de la responsabilitd de g6rer les 
unitds de production laiti&e des exploitations reprdsentdes 
par un homme 6taient habilitdes A percevoir les revenus 
gn6r&s par la production laitire et seule une femme
"gestionnaire" sur 5 exerqait un contr6le effectif sur ces 
recettes. En revanche 9 femmes sur 10 dans les exploitations 
repr6sentdes dans l'6tude par un membre fdminin du mdnage 
percevaient et contr6laient les revenus gdndrdspar les activit s 
de production laitire. 

Contrairement A ce qu'on aurait pu penser, les 
statistiques exposdes ci-dessus n'ont pas incit6 les femmes A 
rejeter le paquet du NDDP. Bien au contraire, la plupart 
d'entre elles se sont d6clardes satisfaites de I'innovation. De 
fait, 9 femmes sur 10 ont indiqu6 que la production intensive 
de lait avait contribu6 2 accroitre le revenu et la consommation 
laiti~re de leur m6nage. Cette double rdussite constitue un 
gage de succ~s pour la vulgarisation du paquet du NDDP. En 
effet, malgr6 l'augmentation de la charge de travail et Ia 
diminution du temps de loisir qu'implique pour elles 
I'adoption du paquet du NDDP, la plupart des femmes 
interrogdes sur le paquet du NDDP s'6taient d6clar6es 
satisfaites de cette innovation qui avait contribu6 Aam6liorer 
le niveau de vie de leur famille. 
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Autre fait important r6v61 par l'tude: les unites 
d'exploitation laitibre gr~es par les femmes fonctionnaient 
mieux que celles gr6es par les hommes. Les unit6s 
repr6sent~es par une femme dans l'6tude avaient eu des 
r~sultats 6gaux ou suprieurs Aceux des unites repr6sent6es 
par un homme pour 9 des 14 critires de performance relatifs 
aux domaines de ia sant6 et de la nutrition animale, du 
logement des vaches laitibres et de la gestion de leurs aliments 
dans I'exploitation. Sur le plan des performances globales les 
meilleures notes revenaient aux units de production laitire 
gr6es par une femme et reprdsent6es dans l'6tude par une 
femme, les unit6s g6res par une femme mais repr6sent~es 
dans 1'6tude par un homme venant en deuxiame position. La 
note globale la plus mauvaise revenait aux unit6s g6r(es par 
un homme et repr&sent6es par un homme dans l'6tude. 

Sur le plan des perforrmances, les tinjitis de Note noyenne 
production laitii'reg&es par lesfemmes 
sur la cfte kinye'nne ont surclassi celles Gestionnaires Gestionnaires 
g&ries par les hommes. Les performances d'units de d'unit6s de 
des unites rprtisentes dans I'tude par production laitibre production iaitiire 
unefemme ont t gaes ou supirieures a Critre de sexe f6minin de sexe masculin 
celles des uni'ts reprtsent&s par un 
homme pour 9 des 14 crit~res de Quantit6 deconcentr(s 3,14 3,00 
performance utilises. servis par tte et par jour 

Quantit6 de min6raux 0,78* 0,64 
par tote et par jour 

Fourrage adequat dans 0,66- 0,46 
mangeoire 

Qualit6 du fourrage 0,33 0,42 
tout-venant 

Fourniture d'eau fraiche 0,44 0,57 

Accbs AI'eau 0,73 0,86 

Conditions de logement 0,92* 0,71 

Hygiine de l'unitd de 3,20* 2,86 
production laiti&e 
Vaccination: brucellose 0* 0 

Vaccination: charbon 0* 0 
bact~ridien et 
symptomatique 

Cas de mammites -0,33 -0,13 

Litres de lait par tate et 8,16* 7,73 
par jour 

Mortalites animales 0* -0,13 

Parcelles fourragres 2,26* 1,90 
bien gtr6es 

Fait rfhrence aux cas oii les rtsultats obtenus par les units gtr&es par les 
femmes ont t6ti64gaux ou sup6rieurs Aceux des unit6s gtrtes par les hommes. 
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Enseignements h tirer par les structures de 
recherche-ddveloppement et de 
vulgarisation 

La pr6sente 6tude souligne encore une fois la n&essit 
pour les projets de recherche-dtveloppement et de vulgari­
sation de reconnaitre 5 la femme le r6le important, voire 
crucial, qu'elle joue dans la petite production agricole de 
I'Afrique subsaharienne. 

Dans le cas particulier de la production intensive de lait 
dans la zone c6tire du Kenya, les enseignements Atirer de la 
pr6sente 6tude sont clairs: les efforts visant h introduire la 
petite exploitaticn laitire ou Aam6liorcr ses performances 
auront plus de chances d'aboutir s'ils Font cibl6s sur la femme 
plut6t que sur l'homme. A cet 6gard, il importe de souligner 
que I'adoption du syst me ainsi que sa durabilit6 et ses 
performances pourraient toutes tre am~lior6es en ouvrant 
aux femmes un plus grand acc~s aux ressources dont elles ont 
besoin pour r~ussir dans la production intensive de lait. II 
faudra 6galement veiller 5 ce qu'elles exercent un contr6le plus 
effectif sur ces ressources et sur le revenu g6n&r6 par les unites 
qu'elles ghrent. 

Le programme KARI/CIPEA adopt6 
comme exemple ' suivre au niveau 
national 

Les succ~s du projet KARI/CIPEA ne se limitent pas au 
domaine des interventions techniq ies. Its couvrent 6galement 
le domaine hnstitutionnel oii les efforts des deux centres ont 
permis de mettre au point et d'exp6rimenter des m6canismes 
propres Arenforcer les liens qui existent entre les chercheurs, 
les vulgarisateurs et les paysans, et qui sont on ne peut plus 
vitaux pour le d~veloppement de la petite production laitire. 
Uimportance de ces m&anismes institutionnels tient au fait 
qu'ils cr~ent un continuum entre les activit~s de recherche 
men6es par le KARI et le CIPEA, les actions de vulgarisation 
du Minist~re de l'agriculture, du d~veloppement de l'dlevage 
et de la commercialisation du b~taii (MALDM) et les efforts de 
production du petit exploitant, en permettant notamment 
d'identifier les problimes "recherchables" et de mettre au 
point et d'experimenter des innovations pertinentes destin6es 
aux paysans. 

Uefficacit6 de ce modile de coop6ration est patente pour 
le KARI et le MALDM qui ont tous deux adopt6 le programme 
du littoral comme modhle N6muler AI'6chelle nationale pour 
I'ensemble des progr -nimes de recherche-vulgarisation. Le 
KARI et le MALDM s'emploient actuellement Acr6er partout 

15 



Vente de produits laitiers sur un rnarchl / I - I I 
de Banako (Mali). La production laiti~re . 
est une sourcede plusen plus importante 
de recettes pour les petits exploitants 
partouten Afrique subsaharienne. 

au Kenya des p-ogrammes rtgionaux s'appuyant sur une 
philosophie syst6mique de la recherche-d6veloppement sur 
l'61levage. Dans le cadre de cette action, les deux institutions 
s'efforcent en particulier ,i nouer des liens privilgi6s entre les 
chercheurs, les agents de vulgarisation et les paysans, en 
prenant comme modble le programme KARI/CIPEA/NDDP. 

LeGouvernement nerlandais, qui est le principal bailleur 
de fonds du NDDP, a entrepris de r~orienter les actions 
d'assistance qu'il consacre ,Ala recherche-d6veloppement sur 
l'6ievage au Kenya. AI'avenir, ses subventions seront exclusi­
vement canalis~es par le biais de programmes r6gionaux 
entretenant des rapports 6troits avec les structures de vulga­
risation, Al'instar du programme KARI/CIPEA/NDDP. 

Les dcisions politiques 6nonc~es ci-dessus constituent 
un hommage Ala perspicacit6 des divers acteurs qui animent 
le projet de d~veloppement de la petite exploitation laiti&e sur 
la c6te k6nyenne. 

Un cadre conceptuel pour la 
recherche sur la production laitiere 

Les organismes de recherch-d~veloppement s'intressent 
de plus en plus Ala petite production laitire et interviennent 
de plus en plus dans ce domaine. On d~plore toutefois que les 
efforts d~ploy~s dans ce sens ne soient pas suffisamment 
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coordonn~s et ne tiennent pas r~ellement compte des connais­
sances d6ji disponibles. Parall61ement A cela les systimes 
nationaux de recherche agricole (SNRA) r&clament des m~tho­
dologies aptes A les aider Amettre au point des innovations 
adapt6es Aleurs systimes de production laiti6re. 

Les deux problimes 6voqu~s ci-dessus sont extr~mement 
importants et le CIPEA et ses partenaires des SNRA s'em­
ploieront A les risoudire par la mise en train d'une nouvelle 
initiative de recherche. 

En 1992, les chercheurs du CIPEA, appuys par des 
coll-gues de l'Institut international d'agriculture tropicale
(IITA), ont 6labor6 un cadre de recherche adapt6 Ala petite 
exploitation laitire. Uobjectif vis6 ici consitait Ad6velopper 
et Acoordonner les recherches entreprises par le CIPEA et par 
ses partenaires des SNRA. A cet 6gard, l'IITA a fait part aux 
concepteurs du cadre de sa propre exprience dans ce domaine 
avec son 6tude conjointe sur le manioc en Afrique (COSCA) 
un outil de recherche similaire au cadre. 

Le cadre de recherche s'inspire des connaissances et des 
enseignements issus de projets 6labor6s sur certains aspects de 
la petite entreprise laitiire, en vue d'harmoniser et de mieux 
cibler les actions de recherche Amener. Les objectifs du cadre 
consistent notamment 

A6 lucider l' volution des systhmes de production laitire 
et les tendances relatives Aleur d~veloppement; 

" Acaract~riser les syst~mes de production laitiire exis­
tants; 

" 	 Aidentifier les obstacles au d6veloppement de la produc­
tion laiti&e et les possibilit6s d'expansion de ce secteur 
et A6tablir un ordre de priorit~s entre les probl.mes a 
6tudier; 

" A mettre au point et A experimenter des technologies 
6conomiquement rentables d'am6lioration des systimes 
de production laitire; 
A mettre a. et des outils de. point des m6thodologies 
travail appropri s destin6s aux programmes de re­
cherche des SNRA, y compris des modiles. 
Le cadre de recherche s'articule autour du concept des

"sites d'6tudes". Ces sites sont dMfinis par I'existence d'un 
centre de consommation laiti~re s'appuyant sur un "arrire 
pays" dot6 de structures de production laitiire, elles-m~mes 
soutenues par des syst.mes de transformation et de commer­
calisation appropris. Les sites de recherche actuels du CIPEA 
sur la production laiti&e r6pondent A cette d6finition et 
s'intigrent parfaitement au cadre nouvellement mis en place. 
D'autres sites d'6tude seront 6galement int6gr6s au cadre en 
particulier par le biais du R6seau de recherche sur .es bovins. 

Les activit6s de recherche envisages seront ex cut6es en 
quatre phases dont chacune aura un objectif sp6cifique. 
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La phase 1 portera sur I'6tude des principales caract6ris­
tiques de production, de transformation, de commercialisa tion 
et de consommation des divers systimes qui se rencontrent en 
Afrique subsaharienne. La phase 2 sera ax6e sur ia caract~ri­
sation d6taill& des diff6rents systbmes de production laiti~re 
qui s'effectuera tant au niveau du m6nage (composantes 
production et consommation) qu'A celui des diverses unit6s de 
transformation et de commercialisation. Cette d6marche 
permettra d'identifier les facteurs de paralysie et d'expansion 
de la production laitire et d'en faire des th mes d'6tudes. 

La phase 3 permettra d'6laborer des interventions propres 
assurer le d6veloppement de la production laitiire. Les 

interventions envisages seront conques de sorte h61liminer les 
facteurs de paralysie des diff6rents syst mes de production 
laitiire ou Aexploiter les possibilit& d'expansion qu'ils offrent. 

Enfin, la phase 4 foumira une synthhse des informations 
recueillies sur les divers sites d'6tude au cours des phases 1A 
3. Cette d6marche permettra d'extrapoler les r6sultats obtenus 
A d'autres r6gions de l'Afrique subsaharienne et de mieux 
cibler les actions futures de recherche-d6veloppement. 

IIne fait pas de doute que les chevauchements entre les 
diffrentes sequences du cadre d'6tude et en particulier entre 
les phases 2 et 3 sont rombreux. Malgr6 cela, les travaux 
pr6vus sur certains sites du CIPEA sont d6ji fort avanc6s. 

Les actions d6ji entreprises se focalisent sur la r6alisation 
de la phase 2. Elles portent sur la d6finition d'une s6rie de 
donn6es minimales destin6e A caract~riser les systimes de 
production laitiire; sur la normalisation des instruments de 
collecte de donn6es et de la m6thodologie d'khantillonnage; 
et sur l'identification de techniques types d'analyse de 
donn6es. 

On dispose actuellement de plusieurs 6tudes sur la petite 
production laiti&e en Afrique subsaharienne. Malheureu­
sement, les chercheurs int~ress&s par ce theme tendent A 
travailler en vase clos, i utiliser des m6thodologies diff6rentes, 
et Acollecter les mrmes donn6es sur les divers aspects des 
syst~mes de production laitiire. En cons6quence, les s6ries de 
donn6es g6n6ralement disponibles ne concernent que les 
6l6ments du systime qui int6ressent le plus le chercheur. Dans 
ces conditions, l'analyse globale des syst~mes ne peut tre 
envisag6e et les comparaisorts entre diff6rentes 6tudes sont 
sinon impossibles du moins difficiles Ar6aliser. 

Le cadre de recherche ainsi cr66 contribuera h organiser 
et a coordonner les projets du CIPEA et de ses partenaires des 
SNRA. Ce faisant, il permettra d'acc~l6rer le d6veloppement 
de la petite production laitire tout en limitant les possibilit6s 
de gaspillage de ressources; chose tout aussi importante, il 
accroitra l'impact de ]a recherche-d6veioppement sur la 
production laitire sur le niveau de vie des m6nages ruraux et 
sur celui des consominateurs qui ach6tent leurs produits.O 
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Conservation de la biodiversit6 

'Afrique subsahariente est particulircment riche en 
biodiversiWanitale.Defait,la populationde ruminants 
domestiquesdu continentest plus de 95% composiede 

races indigencs et l'on considkre que /'Afrique abrite un grand 
nomibre de races animnales, encore qu'aucun chiffre precis tie 
puisse etre avance sur ce plan. D'ai//eurs,le bttail glev6 par la 
majoritc des petits paysans africainsest d'originelocale, ingme 
s'il est difficile de chiffrer les races existantes, et si les donn&s 
quantitatives sur leur adaptationginitique aux maladies, aux 
parasiteset au stress nutritionnelfont cruellemet difaut. 

On sait toutefois que par le biais d'une s6lection naturelle 
qui remonte i plusieurs millknaires, les g~notypes indig6nes
africains se sont adapt6s aux diff6rents insectes, parasites, 
maladies et conditions environnementales qui s'obs.ervent sur 
le continent. Ils se distinguent ainsi des races exotiques qui 
supportent trhs mal les conditions difficiles qui pr6valent en 
Afrique et qui ne peuvent g~n6ralement se d~velopper que
dans le cadre de systmes intensifs de gestion bases sur 
l'utilisation d'intrants fort cofiteux. La contribution des races 
indighnes du continent est donc essentielle A la mise en place
de syst6mes agricoles durables et adapt~s l'Afrique et aux 
autres r~gions tropicales.

La biodiversit6 des races animales de l'Afrique est 
actuellement menac6e par des risques s6rieux d'6rosion 
imputables Atrois grands facteurs anthropiques, Asavoir la 
surexploitation des ressources disponibles, ia destruction de 
l'habitat naturel et le remplacement des g6notypes animaux 
indig~nes par des races exotiques nouvellement introduites. 
On sait toutefois que pour aboutir, les efforts prospectifs
d'amdlioration et de d6veloppement des ressources animales 
devront faire fond sur la variabilit6 g~n~tique de celles-ci. La 
perte d'une telle variabilit6 contribuerait donc A limiter les 
options ouvertes aux g~n6rations Avenir, qui pourront ainsi 
g6rer des situations que rien ne permet de pr~voir aujourd'hui. 
Uint&6rt mat6riel et scientifique qui s'attache Aila preservation 
de la variabilit 6 gtn6tique des plantes et des animaux sauvages 
a d6jA t clairement d6montr6. Les mmes justificatifs 
peuvent tre invoqu6s pour la conservation des races animales 
indignes. 

Uune des principales voies prconis~es par l'Agenda 21 
de la Conf6rence des Nations Unies sur l'environnement et le 
d~veloppement (CNUED 1992) pour assurer la pr6servation 
des ressources g6n~tiques plan6taires consiste A mettre au 
point des strat6gies propres Aprenniser leur utilisation. A cet 
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6gard, ii importe de procMer h l'&helle nationale et interna­
tionale au renforcement des capacit~s propres i assurer 
l'estimation, l'6tude, l'observation syst6matique et 1'6valua­
tion de la biodiversit6. Grace aux r~seaux de recherche 
concert6e actuellement disponibles, le CIPEA est particuli& 
rement bien plac6 pour contribuer Ala r6alisation des objectifs 
de l'Agenda 21, et notamment du volet qu'il consacre aux 
ressources g6n6tiques animales. 

Le CIPEA peut se pr6valoir d'une longue exp6rience en 
matiire d'6valuation des races animales indigbnes africaines. 
Cette exp6rience se caract6rise toutefois par I'assistance 
fournie par le Centre aux chercheurs des systbmes nationaux 
de recherche agricole (SNRA) dans l'analyse de leurs donn6es 
de station. 11ressort de ces 6valuations, qu'exprim~e sous 
forme d'unit6 de poids corporel maintenu, la productivit6 des 
races indigines est soit 6galesoit sup~rieure Acelle enregistr6e 
pour bon nombre de g6notypes exotiques 6lev6s dans des 
conditions locales. Ces r~sultats laissent 6galement entrevoir 
la contribution potentielle de ces races au processus d'am& 
lioration des ressources g6n~tiques animales. Les recherches 
futures i mener sur ce theime seront ax6es sur l'6valuation des 
races en milieu reel. 

Mise en place d'un plan de 
recherche 

En 1992, le CIPEA a organis6 et abrit6 un atelier de 
planification destin6 h identifier les modalit6s concretes d'un 
inventaire des ressources g6n6tiques animales africaines, et A 
mettre en place de. strat6gies d'am6lioration des races ani­
males africaines. Le projet d'inventaire prvoyait 6galement 
un volet formation destin6 aux chercheurs participants. Cette 
initiative s'inscrivait dans le cadre du plan global mis en route 
par l'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et 
l'agriculture (FAO) "en vue de preserver le patrimoine de 
genes ancestraux des animaux domestiques des pays en 
d~veloppement". 

Bon nombre de races animales africaines se rencontrent 
dans plusieurs pays , la fois (par exemple le Zebu East African 
en Afrique de I'Est; le Boran en Ethiopie, au Kenya et en 
Somalie; le Nguni ou le Nkone au Swaziland, au Zimbabwe et 
au Botswana et le mouton Djallonk6 dans plusieurs pays de 
l'Afrique de I'Ouest). Les activit6s de caract~risation envisa­
g6es dans le cadre du plan de recherche permettront 
notamment de v6rifier si ces populations appartiennent 
effectivement h la mme race ou si elles prsentent des 
disparit~s telles ,A6tre consid6r6es comme 6tant de races 
diffrentes. Elles contribueront 6galement A determiner si 
certaines "races" ph6notypiquement similaires mais r6pon­
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dant Ades appellations diff6rentes dans diff6rents pays sont 
en fait diff6rentes ou non. Les progr&s rdcemment enregistrds 
dans le domaine de la g6ndtique molhculaire permettent 
aujourd'hui non seulement de mesurer la variabilit6 gnetique 
au niveau de I'ADN mais 6galement d'estimer les distances 
gkntiques qui existent entre populations. La disponibilit6 de 
tels outils ne peut que faciliter la conservation et l'ut-ilisation 
des races aninales. 

Les travaux envisages permettront dans un premier 
temps, d'entreprendre, en collaboration avec les SNRA et la 
FAO, la collecte de donn6es de base sur le bttail africain 
(nombre des races, effectifs des populations et environne­
ments de production). L'information ainsi rassembl6e sera 
diffuse au moyen de la Base de donn6es globale de la FAO. 

Le premier pas A faire dans ce processus consiste A 
exploiter l'information contenue dans la litttrature pertinente, 
qu'elle soit conventionnelle ou "grise", pour prendre note de 
ce qui est d6jA disponible et pour identifier les donn6es 
compi6mentaires Acollecter. 

Les travaux ulttrieurs mener porteront sur les races et 
les populations les plus menac6es de disparition ainsi que sur 
celles que leurs caract6ristiques prdisposent le plus h assurer 
l'accroissement de la production animale. 

La caract~risation de ces races et de ces populations 
portera notamment sur leurs traits physiques et physio­
logiques, ainsi que sur leurs perfon-nances, y compris leurs 
propri6ts sp6cifiques d'adaptation, et sera rtalis& sous 
contrat par les SNRA. Parmi les paramtres sur lesquels des 
donn6es seront collect6es figurent les caractres physiques; les 
caract res de performance te's que la production de lait, le 
poids corporel et la fertilit6; la sant6; ainsi que l'environnement 
de production des animaux, y compris le climat, les ressources 
fourrag&res, les pratiques de gestion, la structure du troupeau 
et les caract6ristiques de la reproduction. Les recherches 
envisag6es permettront incidemment d'6lucider les causes du 
dclin de certaines races consid.r6es en voie d'extinction et de 
mettre au point des strat6gies propres freiner ou i renverser 
cette tendance. 

Ces travaux de caractcrisation portent en germe un 
impact immense sur l'utilisation et la conservation durables 
des races animales africaines. L'engouement actuellement 
manifest6 aux niveaux local et international pour les races 
relativementbien caract6ris6escomme le N'Dama de I'Afrique 
de I'Ouest et du Centre, IeTuli de I'Afrique australe et le Boran 
de I'Afrique de l'Est t~moigne de ce potentiel. Ces deux 
derni&es races illustrent d'ailleurs , merveille les immenses 
possibilitds qui s'offrent en mati~re d'amdlioration gdndtique 
des races indig~nes. Par exemple, en Ethiopie le poids corporel 
adulte du Boran non am6lior6 va:ie de 300 A400 kg pour la 
vache, alors que la vache Boran am6liorde 6lv,ve en ranching 
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au Kenya et qui est la resultante de plus de 90 ans de s6lection 
pbse entre 400 et A550 kg. Le Tuli et le Boran "am6liords" 
rdagissent 6galemeat trs bien l'am6lioration des pratiques 
d'6levage, ce qui leur vaut d'tre export6s en Australie o6 ils 
font l'objet d'une caract6risation plus poussde. 

I1apparait toutefois que mdme pour ces trois races, des 
6tudes plus approfondies sur certains caractres d'adaptation 
tels que la tol6rance a la chaleur et la rdsistance aux maladies, 
soient encore ndcessaires. En effet, outre la croissance et la 
production laitibre, les travaux de caractrrisation men6s sur le 
N'Dama par exemple ne couvrent jusqu'ici que la rdsistance A 
la trypanosomiase (c'est le caract're qui suscite actuellement 
le plus d'engouement chez les chercheus). Dans tous les cas, 
il sera n6cessaire de concevoir et de mettre en oeuvre des 
protocoles de caract6risation plus complets pr6voyant ia 
mesure objective des intrants et des extrants dans les 
environnements locaux de production. 

Des m6thodes normalises de caractdrisation in situ des 
populations animales indigbnes sont en cours d'6laboration, 
avec la participation de la FAO. Ces travaux s'inscrivent dans 
le cadre d'une importante initiative plan6taire dont le CIPEA 
sera le principal responsable en Afrique subsaharienne. Cette 
initiative fera fond sur l'exprience du Centre en matire de 
ressources gdndtiques animales africaines pour mettre au 
point et tester les m6thodologies propres assurer la carac­
t6risation et la conservation en milieu r&e de ce patrimoine 
gtndtique animal. 

Dans un premier temps, I'accent sera mis sur la 
caract6risation phdnotypique des populations indigbnes. 
Cette ddmarche permettra d'identifier les races dont la 
caract6risation g6n6tique rovtr la plus haute prioritd. Les 
travaux A rdaliser dans ce cadre ccuvriront notarnment 
l'estimation des distances g6n6tiques entre populations et la 
quantification de la variabilitd gdn6tique des caractdristiques 
d'adaptation de ces races. 

Conform6ment aux dispositions perfinentes de l'Agenda
21 (CNUED 1992) sur la conservation de la biodiversit6, ces 
recherches permettront d'6laborer des stratdgies propres A 
assurer la conservation et l'utilisation durable du bMtail 
indigene africain. Ces stratdgies permettront d'intdgrer les 
caractdristiques exceptionnelles d'adaptation des races 
animales indig~nes dans les programmes d'amdlioration 
g~ndtique et de sensibiliser les chercheurs et les ddcideurs des 
SNRA Al'importance de la conservation du mat6riel gdn6tique 
animal indigene. A terme, ces activitds contribueront Amettre 
au point des systimes de production animale durables et A 
impliquer les communaut6s locales dans la conservation et 
dans la gestion in situ des ressources gdn6tiques animales. 

Lorsque le processus d'extinction d'une race animale 
atteint un stade extrdmement avanc6 ou lorsqu'il y a substi­
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tution rapide d'une race par une autre, Ia cryocorservation ex 
situ peut jouer un role d~terninant, encore que les 
inmthodologies types de cryoconservation des gamtes et des 
embryons soient parfois inop6rantes sur certains g6notypes. 
Toutefois, par le biais de l'adaptation des techniques de 
collecte, d'6valuation ct de conservation des gam~tes et des 
embryons en vue de Ia mise en oeuvre d'actions de 
conservation ex situ, les recherches entreprises sur Ia 
technologie de I'embryon et sur le g~nie g~n(tique par des 
organismes tels que Ia FAO contribueront a assurer Ia 
conservation des ressources g~n~tiques animales. 

Programme de caract&isation des races 

Rgion Pays 
Afrique de l'Est Ethiopie 

Kenya et Tanzanie 

Burundi, Ouganda 

Soudan 

Afrique australe Zimbabwe 

Swaziland, 
Zimbabwe 

Afrique de i'Ouest Nigeria 

Nigdria, 
Cameroun et 
Tchad 
Cameroun 
Ghana 
C~te d'lvoire, 
Togo et Sngal 
BUnin 

Espce/Race 
Bovins: 

Ovins: 

Ovins: 

Bovins: 

Bovins: 

Bovins: 

Ovins: 

Bovins: 


Bovins: 


Sheko, Abigar 
Horro, Fogera 
Boran 
Menz, Horro 

Red Maasa; 

AnkoIl 

Kenana, Butana 

Mashona 

Sabi 
Nguni ou Nkone 

Muturu 

Caprins: 	chhvre naine 
d'Afrique 
occidentale 

Bovins: 	 Kuri 

Bovins: Kapsiki, Namchi 
Bovins: Ghana Shorthorn 
Ovins: Djallonkd 

Bovins: 	 Somba, Lagune 

Date de 
commence-

Activit prioritairea ment pvue 
Taille de Ia population, 1993 
trypanotol6ranceb,
 
EDGc
 
Taille de !a 1992
 
population,r~sistance 
aux endoparasites
 
Taille de Ia population, 1993
 
EDG
 
Taille de Ia population, 1994 
EDG
 
Taille de Ia population, 1995
 
production laitihre
 
Taille de Ia population 1993
 
Taille de la population 1993 
Taille de Iapopulation, 1993 
EDG 
Taille de Ia population, 1993 
EDG 
Taille de Ia population, 1993 
trypanotolrance 

Taille de Ia population 1994 

Taille de Iapopulation 1993 
Taille de Iapopultion 1993 
Taille de Iapopulation, 1994 
EDG 
Taille de Ia population, 1994 
EDG 

La caract~risation physique et l'4valuation en milieu rel des performances seront entreprises dans tous les cas.
bEn vue de Iad6termination du caractbre de tolhrance on fera fond dans un premier temps sur les connaissances empiriques

des proprictaires de btail et sur l'interrogatoire des sp&ialistes locaux de Iarecherche sur l'6levage. 
cEstimation de ]a distance gcn~tique. 
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Etude bibliographique des races
 
taurines de 1'Afrique de I'Ouest
 

Au cours de l'annde considdre, une etude biblio­
graphique a t6 mende par les chercheurs du CIPEA sur les 
races taurines de I'Afrique de l'Ouest. 

Les races taurines de l'Afrique de l'Ouest correspondent 
aux taurins hamitiques h longaes comes (Bos taurus lon&gifrons) 
et aux taurins A courtes comes (Bos taurus brachyceros). En 
Afrique de l'Ouest, on ne rencontre que deux races taurines 
longues comes: le N'Dama et le Kuri. La population de taurins 
Acourtes comes est beaucoup plus varide que la population de 
taurins Alongues comes. Les races taurines Acourtes comes 
r~pondent Adiffdrentes appellations qui sont dans une large 
mesure d6termindes par le lieu oi elles se trouvent. Elles sont 
d6nommdes Muturu au Nig6ria, au Cameroun et au Lib6ria, 
Lagune en C6. d'Ivoire, au Togo et au Bdnin, Ghana 
Shorthorn et Baoul6 en C6te d'lvoire et au Burkina Faso, 
Somba au Togo et au Bnin, Bakosi, Bakweri, Doayo et Kapsiki 
au Cameroun, Lobi au Burkina Faso et en C6te d'lvoire, 
Gambian Dwarf et Manjaca en Guin& Bissau et Logone au 
Tchad. Toutefois, on ne sait pas si ces populations prdsentent 
des diffdrences suffisamment significatives pour justifier 
r6ellement leur ddsignation par des noms difftrents. 

A I'exception pe it-tre du Kuri qui vit sur le pourtour du 
lac Tchad dans des milieux assez particuliers parce 
qu'indemnes de glcssines, les taurins de l'Afrique de l'Ouest 
se sont tous ddveloppds dans ]a zone A ts6-ts6 et sont r6putds 
6tre trypanotoldrants. Le N'Dama reprdsente V'esp ce la plus 
connue, la plus nombreuse et la plus r6pandue des races 
animales trypanotol6rantes. Avec des effectifs totaux estim6s 
h plusieurs millions de totes distribu6es sur l'ensemble de la 
superficie de l'Afrique de I Ouest et du Centre, le N'Dama est 
loin d'6tre menacd de disparition. Par contre, ]a population 
totale des taurins h courtes comes d'Afrique occidentale 
prdsente dans la region ne s'6l1ve qu'A 2 millions de totes et 
plusieurs de ses races, notamment le Muturu et le Lagune, sont 
menac~es d'extinction Acause des croisements dont elles font 
l'objet (en particulier avec les zdbus). Les autres facteurs de 
risque pour le taurin Acourtes comes d'Afrique occidentale 
sont la prddilection manifestde par les dleveurs pour les autres 
races et la contraction des terres pastorales imputable A 
l'intensification de la pression ddmographique. 

Udtude bibliographique des taurins de I'Afrique de 
l'Ouest visait dans un premier temps Aappr6cier les risques
de disparition auxquels ces races 6taient exposdes et A 
identifier les lacunes informationnelles 6ventuelles qui 
pourraient faire obstacle A leur caract6risation et A leur 
6valuation. A terme, elle appuiera les actions envisag6es en 
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vue d'assurer la conservation de ces animaux. L'6tude 
entreprise portait sur les paramrtres jug~s essentiels pour
l'estimation du potentiel des races animales. I s'agit 
notamment de l'origine, de la distribution, des effectifs, de 
l'habitat, et de la gestion des taurins de l'Afrique de l'Ouest, 
des systimes de production utilis~s dans la zone, et de la 
description, de l'adaptation et des performances des races, 
ainsi que de leur r6sistance aux maladies. 

Les donn6es les plus pertinentes relev6es sur les races 
taurines Muturu et Kuri sont prtsent~es ci-dessous. 

Le Kuri 
Avec une hauteur moyenne de 1,5 m et un poids

d'environ 550 kg pour le male, le Kuri appartient Al'une des 
races bovines les plus grandes d'Afrique. Les vaches Kuri sont 
r6put6es 6tre de bonnes productrices de lait, puisqu'elles
donnent en moyenne 1350 litres sur une priode de lactation 
de six Adix mois. On rapporte m~me dans la litt~rature un cas 
o61 une vache Kuri a donn6 3 121 litres de lait en une seule 
lactation de 336 jours. Ces chiffres sont comparables aux per­
formances des races laiti~res europ6ennes maintenues dans 
des conditions tropicales dites "am~lior~es". Les bovins Kuri 
sont connus pour leur capacit6 Aprosp6rer dans des milieux 
semi-aquatiques ou marcageux. La litt6rature pertinente
attribue cette aptitude Aleurs comes bulbeuses et spongieuses 
particuli~rement structur6es qui les pr~disposent Ala natation 
et qui constituent ainsi une caract6ristique r~elle d'adaptation 
pour des animaux souvent appel~s Ase d~placer dans l'eau. 

Elev6s par des communaut6s s6dentaires sur le pourtour 
du lac Tchad, les bovins sans bosse de race Kuri seraient selon 
certaines informations, s&ieusement menac6s par les guerres 
civiles incessantes ainsi que par la s&heresse et la famine 
persistantes qui s6vissent dans la zone. Leur survie est 
6galement compromise par l'expansion de l'agriculture qui 
s'observe sur le pourtour du lac Tchad et par l'arriv6e dans la 
zone de races mieux armies pour exploiter les pAturages cr6s 
par le retrait progressif des eaux du lac Tchad. 

Ant~rieurement coup~e des autres races bovines, la 
population Kuri se croise de plus en plus avec les Red Bororo 
6lev~s par les pasteurs transhumants, et on rapporte que les 
Kuri localis~s A proximit6 de la frontire du Nigeria, tout 
comme ceux 6lev~s au Nig6ria, pr6sentent aujourd'hui un 
nombre considerable de caractres propres au Z~bu. De fait, 
l'appellation Jetkoram utilis~e pour d6signer les populations 
que l'on rencontre le long de la vall6e du Komadugu Yobe au 
Nig6ria poun'ait s'expliquer par les diff6rences morpholo­
giques que celles-ci pr6sentent par rapport au Kuri ichadien. 
Le Kuri est 6galement souvent "export" vers le nord-est de 
l'Etat de Kano, au Nig6ria, oii, Acause de sa grande taille, il est 
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TaureauKuriau Tchad. 

-. 

V~ 

affect6 Ades taches de transport et de labour, A la place du 
Z~bu. 

La survie du Kuri est 6galement menac6e par une tr~s 
forte mortalite (environ 47%) imputable Ala piripneumonie 
bovine contagieuse (oufufu) et a une maladie an~miante non 
identifi6e. 

Le Muturu 
R6put trypanotol6rant, le bovin A courtes comes 

d'Afrique occidentale ou Muturu est traditionnellement 
associ6 aux c6r6monies rituelles et aux coutumes pratiqu~es 
dans sa zone d'61evage, contrairement au Zbu. La traite du 
Muturu n'est pratiqu6e que par un nombre limit6 de 
communaut6s pastorales, dans la majeure partie du sud du 
Nig&ia, encore que les gu6risseurs locaux recueillent son lait 
et l'utilisent dans certaines preparations m6dicinales. Sur le 
Plateau de Jos, le Muturu n'est jamais d6tiqu6 puisqu'on croit 
que le parasite ne peut lui faire du mal, et chez les Koma du 
Gongola State, l'animal vit Al'6tat presque sauvage et n'est 
captur6 que lorsque le besoin s'en fait sentir, notamment pour 
I'accomplissement de rites sacrificiels. 

Le Muturu est probablement la race bovine la moins 
connue d'Afrique de I'Ouest et tr.s peu d'6tudes ont t 
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publi6es sur sa distribution, sa gestion, ses caract6ristiques 
morphologiques ou ses performances biologiques. 11s'agit 
d'un animal de petite taille, trapu et Amembres courts mais A 
os fins, qu'on retrouvait autrefois dans toute la zone comprise 
entre le Lib6ria et l'Ethiopie. Les Muturu ont ensuite connu 
une tr~s forte regression d6mographique imputable A 
l'expansion des zdbus, et n'ont survdcu que dans certaines 
poches de la savane et dans certaines zones de la fort humide 
oti leur trypanotoldrance leur conf~re un net avantage 
comparatif. Les 6pizooties de peste bovine qui ont ddvast6 
l'Afrique de l'Ouest Ala fin du XIX e et au d6but du XXe si~cles 
ont dgalement ddcim6 d'importantes populations de Muturu. 
Uaire de piturage traditionnellement exploit6e par le Muturu 
subissait en m6me temps une forte contraction imputable a 
l'arrivde dans la r6gion de pasteurs peuls 6leveurs de zebus. 
Cette situation allait obliger les paysans d6tenteurs de Muturu 
h faire un choix entre deux types de solutions: continuer A 
s'adonner Al'6levage mais en remplaqant leurs bovins par des 
z6bus, ou se concentrer sur l'agriculture en laissant aux 
pasteurs le soin d'assurer leur approvisionnement en viande 
et en lait. En outre, l'expansion de la population de Zabu s'6tait 
traduite par la constitution d'un important pool de bovins 
reproducteurs qui allait multiplier les possibilit's de 
croisements interraciaux. 

Quoiqu'on ne dispose pas de donn6es prdcises sur ce 
ph6nom~ne, on sait que la population de Muturu de la for6t et 
de la savane guindenne du Nigdria a considdrablement 
diminu6 du fait de la guerre civile nigdriane des anndes 60. 
Plus rdcemment, la population de Muturu a encore connu une 
baisse imputable A l'expansion de l'agriculture et A la 
contraction concomitante de l'habitat de la mouche ts6-ts6, 
c6dant sa place Ades bovins trypanosensibles qui prsentent 
l'avantage d'6tre plus grands de taille. On observe 6galement 

Bovin Muturu dans l'Etat du PlateauauI .,' INigiria. 
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dans ces zones nouvellement affranchies du joug des glossines 
que la taille du Muturu augmente A mesure qu'on remonte 
vers le nord, en cons~quence de l'intensification des accou­
plements avec le Z~bu. Traditionnellement, certaines commu­
nautcs (par exemple les Ibo) consid6raient le Muturu comme 
un bovin sacr6 d6di6 aux dits locales ou attaches Acertains 
lieux de culte. II semblerait toutefois, qu'avec la dilution des 
traditions et la destruction de ces lieux de culte, plusieurs 
villages soient aujourd'hui d~munis de taureaux reproduc­
teurs. La r6duction substantielle de ia capacit6 de reproduc­
tion des Muturu qui s'observe aujourd'hui est la r6sultante de 
ce dernier facteur, conjugu6e aux effets des ventes et des 
abattages de taureaux reproducteurs de cette race. 

Un examen des chiffres relatifs aux effectifs de Muturu 
presents au Nigeria r6Mvle qu'entre 1960 et la fin des ann6es 
80, la population concem a chut6 de 400 00 totes A50 000 ­
80 000 totes encore que certains experts fassent une distinction 
entre le vrai taurin nain Acourtes cornes d'Afrique occidentale 
et le taurin de savane A courtes cornes de race Muturu, 
relativement plus grand. La population de Muturu du Lib6ria 
est pour sa part estim~e A 5 500 totes alors que pour le 
Cameroun, les chiffres avancs apparaissent extr(mement 
variables en raison de l'impr6cision de la nomenclature 
utilis~e dans ia littrature. La n6cessit6 d'une rationalisation 
des noms des races et de la collecte de statistiques pr6cises sur 
leurs effectifs n'6chappe donc Apersonne. 

Impact potentiel 
Le programme de recherche d6crit ci-dessus contient en 

germe un impact 6conomique immense et de porte 
plan6taire. En effet, il ne fait pas de doute que la disponibilit6 
d'une banque de donnes fournissant des informations sur les 
races africaines, leurs caract~ristiques, leur degr6 d'adaptation 
au milieu et leur productivit6 sera d'un grand recours aux 
sp6cialistes des projets de d6veloppement intervenant dans 
l'ensemble des tropiques. De m~me, les actions envisag6es en 
vue de l'identification de gines aptes Aconf6rer la rsistance 
ou la lol6rance au stress environnemental auront Al'6vidence 
une port~e plan6taire significative. Chose plus importante 
encore, ce programme contribuera A terme Aconserver les 
races animales menac6es d'extinction, ouvrant par ce biais des 
options appropri6es aux g6ntrations futures. 0 
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Efficacit6 biologique du b6tail 
L es obstacles techniques au d&,eloppernent de la cornpo­

sante 6levage des systines de production mixte de 
l'Afrique subsaharienneont essentiellementtraita trois 

facteurs, h savoir l'inadtquationde l'alimentationet de la santg
aninale,l'inadaptationdes ginotypes utilisjset l'inefficacitjdes 
pratiques de gestion ernployies, en particulieren mati~re de 
reproduction et de lutte contre les maladies. Ces troisfacteurs 
sont igalement ceux qui diterrinentl'efficacit biologiquegcn6­
raledes systeiesde productionanimale. Toutefois, pour lespetits
exploitants,ce qui conpte ce nesont pasces problcmes techniques.
C'est plut t de trouver les voies et rnoyens les plus appropriis 
pour optimniser les relationsintrants/extrantsde leurproduction 
et ce, au coait le plus bas possible. 

Uune des voies les plus appropri~es pour d6velopper ia 
productivit6 du b6tail au coit le plus bas possible consiste A 
am6Iiorer I'efficacit6 biologique des animaux sans s'attaquer 
aux contraintes existantes. A cet 6gard, le CIPEA a d6montr6 
qu'il 6tait possible de s~lectionner des animaux biologi­
quement mieux adapt6s A leur milieu et A leur syst~me de 
production dans l'ensemble des zones tropicales. 

Parasitisme gastro-intestinal et 
production de petits ruminants 

Dans les systimes d'agriculture mixte d'Afrique, la 
plupart des petits paysans alimentent, au moins part.ellement, 
leurs effectifs de petits ruminants sur les terres communales. 
Cette caract6ristique favorise d'importantes pertes de pro­
duction dues aux endoparasites. Les moyens actuellement 
utilis~s pour lutter contre ces parasites s'appuient essentielle­
ment sur le paturage contr616 et/ou le traitement anthelmin­
thique. Toutefois, leur efficacit6 est limit6e par l'irr6gularit6
des approvisionnements en anthelminthiques et par le cocit 
6lev6 de ces m6dicaments, ainsi que par la quasi-impossibilit6 
de pratiquer le p~turage contr6l6. Uutilisation d'animaux 
rsistants aux endoparasites constitue de ce fait une option A 
la fois int6ressante et bon march6 pour les petits exploitants. 

Les endoparasites constituent un problkme majeur pour
les producteurs d'ovins et de caprins du monde entier. IIne 
faut donc pas s'6tonner que la possibilit6 de produire des 
animaux g6n~tiquement r~sistants aux endoparasites suscite 
un vif int& t dans des pays tels que l'Australie et la Nouvelle­
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Zlande o~i l'utilisation Agrande 6chelle des anthelminthiques 
a d6velopp6 chez les parasites une tr s forte resistance Aces 
produits. 

Les 6tudes men&es dans diverses parties du monde 
r~vilent l'existence de variations g~n~tiques entre les pouvoirs 
de r6sistance des diffrentes races ovines aux endoparasites. 
Parmi les races r~sistantes figurent notamment le mouton 
indigene de Floride (Etats-Unis), et le mouton poils St Croix 
import6 aux Etats-Unis Apartir de Vile de St Croix. 

Les recherches entreprises dans d'autres parties du 
monde visent Aidentifier des sujets g6n6tiquement rtsistants 
au sein des diff6rentes races ovines disponibles. Uidentifi­
cation du belier Merino 'Golden Ram' d'Australie est 
repr~sentatif de ce type de recherche. Uidentification de cet 
animal comme sujet g6n~tiquement r6sistant se justifie par le 
fait que sa prog6niture n'abrite que 20% environ des vers qui 
infestent les autres agneaux aliment& sur le mme p~turage 
mais issus de 60 g~niteurs diffrents. Dans un premier temps, 
il a W avanc6 que ce niveau extr mement 61ev6 de resistance 
6tait imputable Ala presence d'un gene dominant ayant un 
effet d'environ deux 6carts types mais cette hypothise n'a pas 
pu tre confirm6e. La souche Merino produite par ce g6niteur 
et par ses descendants males continue malgr6 tout A faire 
preuve d'une forte resistance aux endoparasites, en raison 
probablement de l'h6ritage polyg~nique. 

Certains indices tendent 6galement A prouver qu'en 
Afrique, la resistance aux endoparasites est sujette A des 
variations lies A la race. Les races ovines qui illustrent le 
mieux cette caract&istique sont le mouton Red Maasai de 
l'Afrique de l'Est et le mouton Djallonk6 de l'Afrique de 
l'Ouest. Malheureusement, la plupart des 6tudes compara­
tives entreprises sur la rsistance des diff6rentes races ovines 
aux endoparasites en Afrique ou dans les autres continents 
s'av~rent peu cr&iibles, soit parce qu'elles n'utilisent qu'un 
nombre limit6 d'animaux de chaque race soit parce qu'elles 
sont muettes sur la repr6sentativit6 raciale des animaux 
employs. 

En 1991, le CIPEA a organis6 un s6minaire de plani­
fication de la recherche en vue de mettre au point un 
programme panafricain d'6tude de la r6sistance g6n6tique des 
petits ruminants aux endoparasites. Darts le cadre de ce 
programme des 6tudes multidisciplinaires ont t6 men&s en 
1992 sur les moutons Dorper et Red Maasai, ainsi que sur les 
ch~vres Galla et Small East African sur la c3te ktnyenne; sur 
les moutons Menz et Horro dans les hauts plateaux 6thiopiens; 
et sur les moutons Peuls et Djallonk6 ainsi sur les ch~vres 
naines du Sahel et de l'Afrique de Y'Ouest au S~n6gal. 

Le pr6sent rapport porte essentiellement sur les r~sultats 
de recherche obtenus au Kenya. Ceux-ci d6montrent l'exis­
tence de disparit~s entre les pouvoirs de rsistance aux 
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endoparasites des diffrentes races ovines et prouvent pour la 
premiere fois qu'au sein des races ovines d'Afrique, la 
r6sistance aux endoparasites est sujette A des variations 
g6n6tiques. Les rdsultats pr6liminaires de ces recherches 
montrent qu'en utilisant des m6tis Red Maasai Ala place des 
Dorper, les petits exploitants de la c6te k6nyenne pourraient 
facilement doubler leurs ventes d'agneaux. 

Its constituent donc pour le paysan un moyen imm6diat 
d'accroitre sa production tout en comprimant ses d6penses, et 
ouvrent ]a voie A la s6lection de sujets encore plus r6sistants 
aux endoparasites que ceux actuellement disponibles. 

R6sistance gen6tique du Red
 
Maasai aux endoparasites sur la
 
c6te k6nyenne
 

Les 6tudes men6es sur le littoral du Kenya r6vlent que 
le mouton local Red Maasai est plus r6sistant aux endo­
parasites que le Dorper exotique introduit dans la zone. 

Originaire de l'Afrique du Sud, le mouton Dorper est 
aujourd'hui tris prise au Kenya parce qu'il se d~veloppe plus 
vite que les races ovines locales et qu'il pse plus lourd 
qu'elles, tout au moins dans les conditions relativement 
favorables des hauts plateaux k6nyens. Les 6tudes mendes par
le Centre dans la zone c6ti~re du Kenya rdvhlent que les taux 
de croissance et les poids corporels du Dorper et du mouton 
Red Maasai sont similaires. Le Red Maasai et son m6tis avec 
le Dorper sont en fait plus productifs que le Dorper au double 
point de vue des performances de reproduction et des taux de 
mortalit6, du fait notamment de la supdriorit6 de leur pouvoir 
de resistance gdn6tique aux endoparasites. 

En janvier et en fdvrier 1991, 229 brebis Dorper et 
207 brebis Red Maasai x Dorper (Fl) ont 6t6 rdparties en 
12 groupes diffdrents, sur la base de la race. Les brebis 
pr6sentes dans chaque groupe ont ensuite t6 accoupldes avec 
un seul b6lier,qui appartenait soit Ala race Dorper soit la race 
Red Maasai (lutte contr61 e). Le recours i un systhme de 
croisement diall~Ie avait permis Achaque belier de s'accoupler
Aun nombre approximativement 6gal de brebis des deux races 
(c'est-A-dire Dorper et F1). Les m~mes brebis, ainsi que les 
femelles identifides pour leur remplacement et 19 brebis Red 
Maasai, ont de nouveau td saillies en novembre et en 
ddcembre 1991 sur la base d'un systhme d'accouplement 
diall~le. Les 12 b6liers des deux races utilis6s dans le deuxi~me 
accouplement 6taient nettement diffdrents de ceux employ6s 
dans le premier accouplement. Ils provenaient de la gamme 
la plus vaste possible de sources et de districts et constituaient 
ainsi un 6chantillon reprdsentatif des races 6tudides. 
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Les brebis et les bkliers observ6s ont ensuite 6t6 regroups 
dans des troupeaux distincts et aliment6s sur pturages 
naturels pendant la journ6e. Au cours de la pdriode d'accou­
plement de six semaines, les brebis et les bdliers 6taient gardds 
A l'6table la nuit dans leurs diffdrents groupes de lutte. Les 
agneaux avaient t6 identifis indi'iduellement et munis de 
boucles d'oreilles Ala naissance. Jusqu'au sevrage, les mres 
au p~turage avaient 6t6 suit6es par leurs agneaux. Aprils le 
sevrage, qui intervenait i trois mois, les agneaux avaient t6 
s6pards des brebis et des bdliers et regroup6s en une unit6 
distincte. Les animaux observs avaient tous fait l'objet de 
pulvdrisations bi-hebdomadaires contre les tiques. 

Les brebis et les btiers avaient t6 sournis Asix pesdes au 
cours de leur cycle de reproduction: Al'accouplement, trois 
mois aprLs l'accouplement, deux semaines avant l'agnelage, 
et un, deux, et trois mois aprhs I'agnelage. Des pr6lkvements 
de sang et de f6chs ont ensuite 6t6 effectu6s sur toutes les brebis 
et sur tous les bMliers Achaque pesee. Leur sang a par la suite 

tt test6 pour d6terminer le niveau de l'h6matocrite, une 
mesure de I'andmie, et pour d6pister la pr6sence 6ventuelle de 
trypanosomes. La note coproscopique (OPG), une mesure de 
l'infestation endoparasitaire, a M6 ddterminde et les prdl­
vements fdcaux, collect&s pour chaque race, ont 6t6 cultivds 
afin d'identifier les larves parasitaires prsentes. Les brebis ou 
les bdliers affichant une note coproscopique sup6rieure A 
4 000 oeufs par gramme (OPG) ou un h6matocrite infdrieur A 
15% 6taient d'office trait6s aux anthelminthiques. Les agneaux 
.taient pesos le plus t6t possible aprhs la naissance, en g6n6ral 

dans les 24 heures suivant la mise-bas et par la suite, toutes les 
d'::,x semaines jusqu'au sevrage qui intervenait Atrois mois 
L'hdmatocrite et la note coproscopique (OPG) ont 6t6 enre­
gistr6s pour tous les agneaux A l'Age de 1 et de 2 mois. Les 
agneaux pr~sentant une note coproscopique sup6rieure A2 000 

Troupeaumixte de moutons Red Maasai et 
de ntitis Red Maasai s'abreuvant sur la 
c~te ktnyenne. La race Red Maasai est 
gnetiquewent risistante au principal 
parasite gastro-intestinalquistvit datis la 
zonie du littoral k"yen. '.7 
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ou un h6matocrite infdrieur A20% ont 6t6 individuellement 
traits aux anthelminthiques. 

Les agneaux de l'expdrience avaient tous &6 traits aux 
anthelminthiques au sevrage. Leur alimentation avait ensuite 

6tassur6e gr~ice aux pcturages naturels jusqu'A cc que la note 
coproscopique moyenne d'un groupe de 50 agneaux sur 
lesquels des pr6lvements 6taient effectu6s chaque semaine 
atteigne 1 500 A2 000 OPG. Les agneaux ont alors t6 tous 
soumis A la pesde et au prdlivement de f&cis et de sang
pendant deux jours consdcutifs avant d'tre tous traitds aux 
anthelminthiques. La m~me opdration a tte rdp6tdejusqu'A ce 
que les agneaux atteignent l'Sge de I an. 

La pression endoparasitaire subie entre la naissance et le 
sevrage par la production d'agneaux de 1991 6tait faible et les 
diffdrences entre les notes coproscopiques (OPG) des diff6­
rentes races d'agneaux entre la naissance et l',ge de 450 jours
n'6taient pas significatives. Toutcfois, les agneaux pr6sentant 
les plus fortes proportions de sang Red Maasai affichaient des 
htmatocrites supdrieurs Aceux des agneaux de race Dorper. 
Les agneaux 3/4 Red Maasai avaiert des hdmatocrites de I A 
3% supe'rieurs a ceux des agneaux Dorper et cette diffdrence 
6tait significative h tous les Ages, exception faite pour l',ge au 
sevrage. La mortalit6 globale entre la naissance et I'Age de 
450 jours variait de 23%, chez les agneaux 3/4 Red Maasai. A 
45% chez les agneaux Dorper. La race du gdniteur avait un 
effet significatif sur la mortalit6 des agneaux qui 6tait de 41% 
chez les jeunes issus de g~niteurs Dorper, contre 23% chez les 
agneaux issus de gdniteurs Red Maasai. 

La production d'agneaux de 1992 avait t6 assujettie A 
une plus forte pression endoparasitaire entre la naissance et le 
sevrage et l'effet de la race avait W significatif tant sur ]a note 
coproscopique (OPG) que sur l'hmatocrite au sevrage et A 
l'Age de 202 jours. Par ailleurs, Amesure que la proportion de 
sang Red Maasai augmentait, on assistait Aune diminution de 
la note coproscopique (OPG) et Aun accroissement de 'hdma­
tocrite. A l'Age de 202 jours, les agneaux 3/4 Red Maasai 
affichaient une note coproscopique (OPG) 6gale Ala moiti6 de 
celle des agneaux Dorper et un hdmatocrite de 2,6 points de 
pourcentage supdrieur i celui des Dorper. Les caract6ristiques 
de la mortalit6 6taient similaires Acelles observdes pour les 
agneaux ns en 1991 et diminuaient en raison inverse de la 
proportion de sang Red Maasai. La race du gdniteur et celle 
de la mere avaient toutes deux un effet significatif sur la 
mortalit6 de la production d'agneaux de 1992. Les taux de 
mortalit6 6taient de 34,6% chez les agneaux issus de gdniteurs
de race Dorper; de 15,4% chez les agneaux issus de gdniteurs
Red Maasai; de 32,7% chez les agneaux issus de mres Dorper; 
et de 21% chez les agneaux issus de mhres Fj et 1Xed Maasai. 

Uimmunit6 relative observ~e chez la race Red Maasai sur 
le littoral kdnyen o6 les conditions climatiques sont extr6­
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Sur le littoral knyen, les agneaux de sang Poide (kg) 
Red Maasai prisentaient un himatocrite 13 	 EIISevrage ED 6 mole 
plus eleve, et souffraient d'une pression 
parasitaire(OPG) et d'une mortaliteplus 12 
faibles que les agneaux Dorperpur sang, 11 
tant au sevfrage qu'a I'dge de 6 mois. Les 

mtoyennes de la courbe sefondent sur le 10 

nombre d'agneaux vivants a l'9$e de 9 
202 jours, et celhi-ci turiait enfonction de 
la race de 44 a 62, except ion faite pour les 8 
Red Maasai pour lesquels il n'y avait que 7 
sept agneaux. 
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mement favorables A la prolif6ration et A la persistance des 
endoparasites, en particulier de Haemonchus contortus, un 
parasite h6mophage, avait d6j, 6t6 6tablie par les recherches 
ant~rieures menses sur les hauts plateaux k~nyens. 

U6tude entreprise par le CIPEA ne se contente pas de 
d~montrer que le pouvoir de rssistance des races ovines aux 
endoparasites est sujet hdes variations g6n~tiques. Elle foumit 
6galement pour la premiere fois la preuve qu'au sein de la 
m~me race, la r6sistance aux endoparasites des ovins africains 
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est sujette Ades variations g6n~tiques. Uestimation de cette 
caractdristique se fonde sur le niveau d'h~itabilit6. 

Les valeurs estim&es de I'hdritabilit6 de l'hmatocrite et 
de la note coproscopique (OPG) augmentaient avec I'Sge et des 
niveaux significatifs d'h6ritabilit6 ont t6 observes autour de 
l'Age de 10 mois. Les valeurs estim6es de l'hdritabilit6 chez les 
agneaux Ages de 10 mois 6taient de 0,43 ± 0,17 pour l'OPG, de 
0,30 ± 0,14 pour le log OPG et de 0,24 ± 0,16 pour l'hma­
tocrite. Ces chiffres sont comparables Aune hritabilit6 de 0,25 
± 0,18 pour le poids vif i l'Age de 10 mois, un caractire pour 
lequel on s6lectionne les moutons avec succis depuis d6jA 
plusieurs annes. 

11ressort des rdsultats pr6liminaires de l'6tude, que tout 
en 6tant gtndtiquement contr6lie, la resistance aux endo­
parasites qui caractdrise les Red Maasai et leurs m~tis est plut6t 
acquise qu'innde. Cette particularit6 est d6montr&e par 
I'absence de diff6rences significatives entre les OPG des tout 
jeunes agneaux appartenant aux diverses races observ6es et 
par les diff6rences insignifiantes qui s'observent entre les 
hdmatocrites. De fait, l'existence de disparit6s entre les 
niveaux de resistance aux endoparasites des agneaux de 1991 
n'est devenue apparente que lorsque ceux-ci ont eu 12 A 
15 mois. En ce qui concerne la production d'agneaux de 1992, 
de telles differences 6taient ddj 6videntes au moment du 
sevrage, probablement en raison de l'intensit6 relative de la 
pression endoparasitaire subie par ces jeunes entre la 
naissdnce et le sevrage. 

Uaccroissement des valeurs estim6es de l'hritabilit6 
avec I'Age laisse 6galement supposer que ces ovins avaient 
d6veloppo une certaine forme de r6sistance g6n6tique acquise. 

Ces r~sultats sont gros de consequences pour les re­
cherches ax~es sur l'identification d'influences raciales dans la 
r6sistance aux endoparasites. En effet, la preuve que la r(sis­
tance des ovins aux endoparasites se d(veloppe avec l'Sge 
oblige le chercheur de placer ses 6tudes dans une perspective 
Along terme et h suivre ses agneaux au moins jusqu'A l'Sge de 
I an. 

I1 ressort 6galement de l'6tude que des actions appro­
prides dcevraient tre entreprises pour encourager la petite 
production du Red Maasai ou de m6tis ayant au moins 50% de 
sang Red Maasai, dans la zone c6tiire subhumide du Kenya.
En effet, l'estimation pr~liminaire de la productivit6 totale de 
troupeaux compos6s de Dorper, de F1, et de m6tis r6trocroiss 
(Red Maasai x (Red Maasai x Dorper)), r6vle que le troupeau 
de moutons rtrocrois6s est le plus perforrant des trois 
groupes. En supposant un taux de remplacement de 20% pour 
les brebis, le troupeau de moutons r6trocrois6s produit deux 
fois plus d'agneaux Sges de 1 an destin6s A la vente que le 
troupeau de Dorper (43 contre 20). Etant donn6 ia tr~s grancle 
similitude qui s'observe entre les poids vifs des agneaux 61ev6s 
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Les recherches rnendes par le CIPEA Carachtre Dorper Fi Rtrocroi­
montrent que dans la zone A.ti~re du sement 
Kenya, les troupe.aux de F1 (Red Maasaix 
Dorper) et de nioutons ritrocroisis(Red Taux de mises-bas (%) 70 70 81 
Maasaix F) sont plus pro !uctifs que les 
troupeauxde Dorper.Le tableau ci-contre Taux de prolificit6 103 103 101 
prisentelesrisultatsrelatifs4 un troupeau Produits n~s 72 72 82 
de 100 brebis reproductrices. Mortali. des agneaux, deaMotligeaxde d a45 30 24 

naissance A 1 an (%) 

Agneau de I an 6lev 40 50 62 

Agneau de 1 an destin6 Ala ventea 20 30 42 

Poids vif d'agneau de I an (kg) 22 21,5 21 
' Suppose un taux de remplacement des brebis de 20% 

dans l'environnement de la zone c6tiire du Kenya, on peut 
dire que ces performances sont de nature A encourager le 
paysan remplacer ses moutons Dorper par des ovins r6trG­
crois6s et h gtn6rer par ce biais tin accroissement substantiel 
de ses revenus. 

Dans un trhs proche avenir, les recherches en cours sur le 
littoral k~r.yen permettront de comparer le potentiel des races 
pur sang Red Maasai, Dorper et m6tis. 

Impact potentiel 
Comme le montrent si 6loquemment les chiffres du 

tableau ci-contre comparant les performances d'un troupeau 
de 100 brebis 61ev6es sur le littoral k6nyen, ces recherches 
portent en germe un immense impact 6conomique. En effet, 
plus de 60% de I'ensemble des petits exploitants de la c6te 
k6nyenne maintiennent des ovins et l'adoption du mouton 
Red Maasai, connu pour sa r6sistance aux endoparasites, leur 
permettrait de doubler leur production annuelle d'agneau. 
L'extrapolation d'un tel sch6ma au reste du continent donne 
des r~sultats on ne peut plus encourageants. On assistera 
d'abord tin recul des mortalil6s induites par les endopara­
sites; le paysan sera en mCme temps affranchi de l'obligation 
de combattre les endoparasites par la vole chimique et pourra 
altecter les ressources ainsi d6gag6es A d'autres postes de 
d6penses; enfin, la contraction des besoins en m6dicaments 
contribuera /t r~duire la pollution de l'environnement et A 
renverser la tendance de certaines souches d'endoparasites A 
r6sister A Vaction th6rapeutique.­
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La production animale dans leb zones
 
a ts6-tse
 
C 'est sur la zone subhumide et sur les rigionsnonfores­

ti'res de la zone humide que reposent les ineill-ures 
chances de l'Afrique subsahariennede d&,elopper son 

agriculturepluviale. Toutefois, les maladies et les parasitesqui 
scissent dans ces zones constituent de sirieux obstacles a 
l'expansion de la production animale. La plus s&ieuse de ces 
contraintesest indubitablement la trypanosomniase. 

Dots de l'aptitude A survivre et A produire sans 
protection m&iicamenteuse dans des milieux infest6s par la 
ts6-ts6, les animaux trypanotol6rants offrent Aces zones leurs 
meilleures chances d'accroitre leur production agricole. 
Certains indices montrent d6jA que certaines souches de 
trypanosomes sont en passe de devenir r6sistantes aux 
trypanocides actuels et il semble qu'il y ait tr s peu de chances 
qu'on puisse a court temne mettre au point un vaccin ou des 
m~dicaments capables de prot~ger le bMtail des petits 
exploitants contre celles-ci. 

Le CIPEA r6alise depuis 1977 un programme de 
recherche A la fois prestigieux et efficace sur le btail 
trypanotol6rant. Ces travaux s'articulent autour du R6seau 
africain d'6tude du b~tail trypanotol6rant qui collabore 
6troitement avec les systimes nationaux de recherche agricole 
(SNRA) de plusieurs pays de l'Afrique subsaharienne, ainsi 
qu'avec les centes r~gionaux, le Laboratoire international de 
recherches sur les maladies animales (ILRAD) et les instituts 
avancs des pays d~velopp~s. 

Les 6tudes sur I'6pid6miologie de la trypanosomiase 
conjointement men6es par le Centre et ses partenaireF ;ur les 
diffrents sites de recherche du R6seau ont permis de ;aettre 
au point des modiles de pr6vision bas~s sur l'intensit6 de la 
pression glossinaire. Ces tvavaux ont 6ga~ement permis 
d'6tablir un lien entre ]a productivit6 animale et les critires de 
trypanotolrance; d'6valuer un test de terrain destin6 A 
determiner la trypanotolrance chez les jeunes bovins 
N'Dama en vue du choix d'animaux de remplacement; 
d'6tudier les possibilit~s de selection g~n~tique Apartir de la 
rmesuze de l'h~matocrite; et d'6valuer des techniques de 
diagnostic propres Aam6liorer l'efficacit6 de la s6lection sur la 
base de la parasit6mie. Ces r.,sultats justifient la mise au point 
de programmes pratiques qui permettront de s~lectionner au 
sein des races des sujfts Ala fois plus trypanotolrants et plus 
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productifs. Les perspectives qui s'ouvrent dans ce domaine 
sont extr~mement encourageantes. 

Les recherches men&es par le CIPEA et ses partenaires sur 
le b~tail trypanotol6rant portent notamment sur 1'6pidmio­
logie de la trypanotol6rance; sur la trypanotolrance et sur ia 
lutte contre la trypanosomiase; sur la g6n~tique de la 
trypanotol(rance; et sur l' valuation socio-conomique de 
l'introduction de nouvelles mesures de lutte contre la 
trypanosomiase, ainsi que sur l'estimation d ieur impact sur 
l'environnement. 

Le pr6sent rapport d6crit les r6s'lcats rcemment obtenus 
par le Centre au Zaire. Ces recherches pr6sentent la parti­
cularit6 de s'appuyer sur des donn6es Along terme collect~es 
sur la santh et sur la production d'un troupeau commercial de 
N'Dama fond6 depuis les ann~es 20. Leurs r~sultats per­
mettent la mise au point et le perfectionnement de systimes 
de s~lection aptes A fournir des sujets plus performants au 
double point de vue de la trypanotol&ance et de la 
productivit6. L'utilisation de tels animaux se traduira par la 
compression des d6penses de sant6 support6es par les paysans 
et les pouvoirs publics des r6gions et des pays A ts&ts4. Elle 
permettra 6galement au paysan de d6velopper sa production 
de viande et de lait et d'accroitre ainsi ses revenus mon~taires. 
Ces rsultats d6montrent une fois de plus la pertinence des 
6tudes Along terme pareilles Acelles men~es par le R~seau 
africain d'6tude du b~tail trypanotol6rant. 

Epidfmioiogie de la 
trypanosomiase chez les bovins 
N'Dama 

En 1991, des essais bases sur des tests ELISA mis au point 
par le Laboratoire international de recherches sur les maladies 
animales (ILRAD) ont &6 men6s au Gabon pour diagnostiquer 
les infections A Trypanosoma vivax et AT. congolense chez les 
veaux sevrs et pour diffrencier ces deux types d'infections. 
Les rdsultats obtenus r6vlent des diff6rences notables entre 
les effets des deux espces de trypanosomes sur la perfor­
mance animale. En 1992, les donn~es relev6es -ur la sant6 et 
la production des bovins N'Dama au Z.aie pendant les cinq 
ans compris entre 1986 et 1991 ont t6 analys(es sur la base de 
ces r6sultats. Les essais effectu~s au Zaire s'appuyaient certes 
sur l'utilisation de techniques traditionnelles de microscopie 
pour identifier les diffrentes esp6ces de trypanosome. Toute­
fois, les donn~es utilis~es contribuaient Aleur conf6rer une 
pertinence exceptionnelle A cause de la longueur et de la 
continuit6 de la priode d'enregistrement couverte, du 
nombre important de cas oi les prlvements ont pu tre faits 
sur chaque animal, du pourcentage extr~mement 6lev 
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d'animaux infect6s, et des proportions approximativement 
6gales d'infections A T vivax et AT congolense d~pist6es. 

L'analyse de ces donnr6es permet de se faire une ide trbs 
claire des caract~ristiques des parasitoses glossinaires subies 
par une vache N'Dama pendant toute sa vie dans cette r6gion 
de I'Afrique centrale. Elle a permis de quantifier la capacit6 de 
ces bovins N'Dama Ad6velopper izne r~sistance acquise Al'infec­
tion glossinaire. Elle confirme 6galement l'hypoth~se selon 
laquelle les veaux non sevr~s paturant sous la mire sont 
prot~g6s des parasitoses caus~es par T vivax et T. congolenseou 
plus rtistants Al'infection transmise par ces deux trypano­
somes. 

Un mois apr s le sevrage (c'cst-i-dire t l'Age de 11 mois), 
les infections d6clench6es chez les animaux par T. vivax et T. 
congolense se situaient au m~me niveau. Toutefois, Apartir de 
cet age, il y a eu une diminution progressive de ]a proportion 
de temps pendant laquelle un veau sevr6 6tait infect6 par T 
vivax, et ce jusqu'h 42 mois, l'age le plus avanc6 auquel les 
donnes avaient 6t6 enregistr6es sur ces veaux. En revanche, 
la proportion de temps pendant laquelleun animal 6tait infec6 
par . congol :se n'avait pas diminu6 au cours de cette pliiode.

I ressort des donn6es relev6es sur les m~res de ces veaux 
que cette diminution de la proportion de temps pendant 
laquelle un animal 6tait infect6 parT.T'izaxse prolongeait entre 
l'age de 4 ans et au moins celui de 8 ans. Mais encore une fois, 

Proportion de temps (%) pendant Un mois aprs le sevrage (c'est-h-dire a 
laquelle I'inimal eat Infect6 pour chaque Sge l'dge de 11 iois), le niveau des infections 
9- dclenches par T. vivax et T. congo­

lens- chez les animaux itait le ,,zime. A 
partirde cet dge, il y aeu une diminution 
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la proportion de temps pendant laquelle une vache 6tait 
infect~e par T. congolensen'avait pas diminu6 au cours de cette 
p~riode. 

II apparalt donc que si A l'Age de 11 mois le niveau de 
l'infection dclench6e parT.vivax et T.congolense tait le m~me, 
en revanche Al'Age de 8 ans, les parasitoses caus~es par T.vivax 
ne reprsentaient plus que le tiers des infections provoqu~es 
par T. congolense. 11ressort clairement de ces chiffres que les 
bovins N'Dama maintenus dans cette r6gion de i'Afrique 
parviennent h acqu~rir un certain contr6le sur le d6velop­
pement des parasit~mies causes par T. vivax mais n'arrivent 
apparemment pas 21contr61er l'infection d6clench6e par T 
congolense. 

Ces disparit6s relatives A la cin6tique des parasitoses 
caus(es par T. vivax et T. congolense sur le terrain pourraient 
s'expliquer par des diff6rences lies au repertoire antig(nique 
de ces deux esp&es de trypanosomes. I faudra par cons& 
quent s'attendre A ce que, avec le temps, les infections 
occasionn6es par T. vizax se pr~tent Aun contr6le plus efficace 
que les parasitoses causes par T congolense. 

Des recherches compl6mentaires bas6es sur l'utilisation 
de tests ELISA offriront plus de chances de d6pister les para­
sit~mies les plus faibles et d'identifier avec pr(cision les 
especes de trypanosomes qui interviennent dans l'infection 
des animaux, que la m6thode d'observation microscopique 
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par 6clairage sur fond noir. A terme, ces recherches per­
mettront d'6lucider les m~canismes d'acquisition de la 
rtsistance AT. vivax et partant, d'idenifier et d'utiliser les 
sujets aptes Ad6velopper le plus rapidement possible cette 
forme d'immunit6. 

Les veaux non sevr6s piturant sous leurs mires 
semblaient jouir d'une certaine protection contre les infections 
occasionnees par T. vivox et par T. congolense ou 6tre plus 
r6sistants h ces parasitoses que ne l'etaient leurs mres ou 
qu'ils ne l'taient eux-mmes imm6di,-tement aprbs le sevrage. 

Le niveau d'infection des veaux non sev'r~s par T congo­
lense ne repr6sentait que le tiers de celui affectant leurs mres. 
En revanche, le niveau d'infection des veaux non sevrs par T 
vivax 6tait le mme que celui obser%'6 chez leurs mares qui 
6taient en moyenne ig6es de 8 ans, et qui avaient pu se doter 
pendant cette ptriode de l'aptitude Acontr6ler les effets des 
parasitoses induites par T. vivax. La question de savoir si les 
veaux 6taient pour une raison ou pour une autre moins 
expos6s Al'infection glossinaire ou s'il existe un ph6nomhne 
de resistance li6 i I'cge m6rite d'etre M1ucid~e. On sait toutefois 
qu'il est peu probable que le colostrum ait eu un effet 
significatif sur la r6sistance de ces veaux puisque le sevrage 
n'est intervenu qu'aux environs de 10 mois, c'est-h-dire bien 
aprs ]a cessation de son absorption. 

Cette 6nigme pourrait 6galement 6tre r~solue par le 
dtpistage d'antighnes et d'anticorps rendu possible aujour­
d'hui par les nouvelles techniques d'immunodiagnostic. La 
prsence 6ventuelle d'anticorps ttmoignera de l'exposition 
des veaux h I'infection glossinaire alors que les tests FLISA 
augmenteront les chances de d6pister les parasit6mies les plus 
faibles et d'identifier avec pr6cision les esp&es de trypano­
somes qui en sont responsables. Cette information permettra 
d'expliquer la faiblesse des niveaux d'infection chez les tout 
jeunes animaux et de d6terminer si oui ou non ce phnomhne 
se pr6te Aune quelconque application pratique. 

Critbres de trypanotolerance et 
performances animales 

L'utilisation potentielle du ph6nom ne de la r6sistance 
gnn6tique h la trypanosomiase Ades fins pratiques est limit6e 
par les problmes lits Ala definition et Ala mesure des critires 
de la trypanotolrance. II ressort des 6tudes ant~rieures 
mences sur ce theme que la capacit6 Ar~sister h l'an6mie et A 
contr6ler la parasit6mie constitue les principaux indicateurs 
du caractre de trypanotol~rance et que, quoique contr6ls 
g~n6iquement, ces processus n'entretiennent pas n&essaire­
ment des liens directs entre eux. 

Les travaux mends au Gabon en 1991 montrent que 
l'aptitude Acontr6ler la parasit~mie, telle que d6termin6e par 
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Boz,ins N'Darna aiu Zai're. Les jtudes
nienjes liar le Riseati africain d'Mitde dii les nouvelles techniques utilis6es pour d6tecter les antigbnes
M;ail trytpanotoljrint contribient a des trypanosomes et par les m6thodes traditionnelles de 
accroitre nos connaissances sir les diagnostic microscopique, constitue en puissance un crithre
fodenentsdela trypanotoh~ranceetnous fiable de mesure de la trypanotol6rance. 
perniettentd'oeuw,rer en t,,e de la nlise en
place de inesues pratiqtiesde lutte contre En 1992, l'analyse des donn6es recueillies pendant cinq 
la trypanoson iase, 	 arts (1986 1991) sur la sant,6 et la production des bovins au 

Zalfre a permis de quantifier les effets de diff6rents aspects de 
la trypanotol6rance sur la couverture th, rapeutique requise 
pour un animal, ainsi que sur sa croissance post-sevrage. 

Quatre paramblres consid6r~s comme des indicateurs de 
la trypanotol6rance (espkce des trypanosomes d~pist~s, 
p6riode dle temps pendant laquelle l'animal est demeur6 
parasit, mique, note de parasit, mie et 6tat d'an6mie tel 
qu'estim,6 par les valeurs de l'hMmatocrite) ont Wt,mesur6s sur 
les animaux pendant les deux arts suivant leur sevrage 
(intervenu AI',Age de 10 mois). Les effets relatifs des variations 
de ces indicateurs sur les besoins en trypanocides et sur la 
croissance dle ces animaux ont ensuite 6t6 estim s. Les effets 
dle lesFpce du trypanosome sur les besoins en m, dicaments et 
sur la croissance ,6taient directement mesurables. En revanche 
les effets des trois autres indicateurs sur les besoins en 
tryFanocides et sur la croissance lorsqu'ils varient chacun d'un 
,dcart type ont Wt,d~termin~s par voie de calcul. Cette 
d, marche a permis de comparer des variations dle taille 
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similaire chez ces trois param'tres dont le relev6 fait 
intvitablement appel l'utilisation d'unit~s diff(rentes. 

Les infections occasionn~es par Trypanosoma vivax et 
T congolense avaient des effets similaires sur le nombre de 
traitements m6dicamenteux requis, avec une moyenne de 
0,61 traitement administr6 par veau sevr6 infect6. Une 
rtduction d'un 6cart type dans la p&iode de temps pendant 
laquelle l'animal 6tait infec16 se traduisait par une diminution 
du nombre de traitements requis de 0,23, soit de 36%; une 
reduction d'un &art type de la note de parasit~mie se 
traduisait par un recul de 0,06, soit de 10%, du nombre de 
traitements requis et un accroissement d'un 6cart type de 
'h6matocrite r6duisait le nombre de traitements reqiis de 

0,27, soit de 43%. 
Une infection caus6e par T congolense inhibait la 

croissance de 12,4 g/jour soit de 8% de plus qu'une infection 
par T. vivax. Une r~duction d'un 6cart type de la p6riode de 
temps pendant laquelle l'animal 6tait infect6 augmentait la 
croissance de 9,8 g/jour soit de 6,5%; une diminution d'un 
6cart type de la note de parasit6mie augmentait la croissance 
de 9,0 g/jour soit de 6,0% et un accroissement d'un 6cart type 
de l'hmatocrite moyen acc6lrait la croissance de 8,4 g/jour 
soit de 5,6%. 

IIapparait ainsi que les variations relatives Al'espce du 
trypanosome, i la p6riode de temps pendant laquelle 1'animal 
est parasitmique, Al'intensit6 de la parasit~mie et Al'h6ma­
tocrite moyen avaient chacune eu approximativement les 
m.mes effets sur les gains quotidiens de poids vif. Uindispo­
nibilit6 de donn6es sur l'un quelconque de ces paramtres 
affecterait significativement la pr6cision des valeurs estima­
tives de la trypanotol6rance d'un animal et limiterait du m~me 
coup le potentiel de r~ussite des projets de production centr(s 
sur les bovins N'Dama. 

Impact potentiel 
Les recherches pertinentes menses par le CIPEA et par 

ses partenaires contribueront Aaccroltre la productivit6 des 
animaux trypanotol6rants, notamment en ameliorant leurs 
performances de reproduction, en augmentant la production 
de lait et les ventes de prodtuits carnYs, et en r6duisant les taux 
de mortalit6 dans les zones exposces Ala trypanosomiase. A 
cet 6gard, on peut A bon droit esp6rer que la lev6e des 
contraintes identifi6es par la recherche comme entravant 
I'expansion du b~tail trypanotol6rant permettra d'accroitre la 
productivit6 animale dans les zones A haut potentiel de 
I'Afrique encore infest~es par ]a mouche ts6-ts6 et contribuera 
par ce biais A satisfaire la demande en produits d'origine 
animale. Chose tout aussi importante, le recours A des 
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strategies de lutte bas6es sur I'exploitation de la trypano­
tol6rance permettra 6galement de comprimer les d6penses de 
sant6 support~es par les paysans et par les gouvemements des 
pays africains.Q 
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Politiques d'e1evage et de gestion des 
ressources naturelles 

4Le problme alimentaireafricain tient essentiellement au 
fait que les Etats membres ne reconnaissentgingralement 
pas l'agriculturela priorit qui lui revient de droit, qu'il 

s'agissede l'affectationdes ressourcesqui luisont nicessaires,ou 
de I'adoption de politiques propres a promouvoirla productivit 
alimentaireet a amuliorerle niveau de vie des populations ru­
rales." [Organisationde l'uniteafricaine,Pland'actionde Lagos 
pourle diveloppernent iconomiquede l'Afrique, l1%'O- 2000.1 

Le d6veloppement de la production alimentaire en 
Afrique est limit6 par plusieurs contraintes dont certaines 
peuvent tre levees par le biais d'interventions techniques. II 
convient toutefois de souligner que l'adoption de telles 
interventions par les paysans passe n6cessairement par la 
creation d'un environnement politique appropri6. 

Au cours des ann&es qui viennent de s'6couler, la perfor­
mance du secteur de l'61levage de l'Afrique subsaharienne a W 
s~rieusement affect e par les politiques souvent inappropri~es 
adopt&es par les pouvoirs publics. Au nombre de celles-ci 
figurent certaines politiques des prix des produits alimentaires 
qui contribuent Asubventionner les consommateurs et Ataxer 
les producteurs; la sur6valuation des taux de change qui tend 
A stimuler les importations au d6triment de la production 
locale; et certaines politiques relatives au march, de cr~dit et 
des intrants, qui tendent A inhiber I'adoption de nouvelles 
technologies. 

Le CIPEA dispose d'un programme de recherche sur les 
politiques d'61evage qui vise Aidentifier les diverses options 
politiques qui s'offrent ainsi que les diverses cons6quences
qu'elles peuvent avoir et A quantifier les effets socio-&6ono­
miques et environnementaux des changements d'orientation 
adopt6s par les poi voirs publics. Les gouvemements des pays 
concern~s pourront, grace Aces recherches, mettre au point des 
politiques propres A permettre au secteur de l'levage de 
contribuer pleinement au d6veloppement 6conomique de 
l'Afrique subsaharienne. 

On trouvera dans le present rapport un compte rendu des 
recherches men6es par le Centre sur les effets des politiques 
des pouvoirs publics sur la petite production laitiire au Kenya 
et en Ethiopie. I ressort des donn6es recueillies au Kenya que
"l'6chec du march" peut avoir des effets notables sur certains 
maillons de la chaine qui relie la production Al'utilisation finale 
du lait, mme apris la cessation des interventions directes de 
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l'Etat sur le march6. En effet, la pr6ser.ce d'une structure indus­
trielle contr6lant elle seule jusqu' 90% du march6 kdnyen 
de la transformation laiti&re qui, premiere vue, ne souffre 
d'aucune distorsion politique, emphe les producteurs de rdali­
ser pleinement les revenus potentiels qu'ils auraient pu obtenir. 

Production laitibre p ri-urbaine 
La production laiti&re prdsente un important potentiel 

d'expansion en Afrique subsaharienne. En effet, la demande 
de lait et dc produits iaitiers excbde l'offre dans plusieurs 
r6gions du continent. Parallement i cela, la progression des 
cours mondiaux et les p6nuries de devises limitent les possi­
bilit6s d'importation de lait et de produits laitiers, ouvrant 
ainsi des marches potentiels aux producteurs locaux. 

Si, empiriquement, on sait que la petite production 
laitiire p6ri-urbaine est Ala fois techniquement r6alisable et 
6conomiquement rentable, on sait par contre tr~s peu de 
choses sur la manire dont les politiques des pouvoirs publics 
influent sur lr:s march6s laitiers. Les gouvernements des pays 
de l'Afrique subsaharienne interviennent A divers niveaux 
dans la chaine qui relie la production it l'utilisation finale du 
lait, y compris aux stades de la production et de la trans­
formation, ainsi qu'A celui de la commercialisation sur les 
march6s des intrants et des produits finis. La production 
laitibre est 6galement influenc6e par les politiques macro­
6conomiques adopt6es par 'Etat pour contr6ler les taux de 
change-, le,; taux d'intrt et les salaires. 

Mme lorsque les pouvoirs publics cessent d'intervenir 
directement sur le secteur laitier, la structure du march6 est 
parfois telle Atempcher les producteurs de lait de rdaliser 
pleinement leurs revenus potentiels. Ce probkme se pose 
particuli&ement lorsqu'il y a monopole d'une part importante 
du march6 laitier par une poignde d'entreprises. On considre 
dans ce cas qu'il y a "6chec du march6" puisque celui-ci est 
incapable de garantir la meilleure performance 6conomique A 
I'ensemble de ses oprateurs. 

Pour tre efficace, I'analyse des politiques d'6levage se 
doit donc de considdrer non seulement les effets directs des 
politiques mises en oeuvre par les pouvoirs publics, mais 6ga­
lement les effets indirects des diff6rents "6checs du march6". 

Les march6s de la production 
laitibre p ri-urbaine au Kenya et en 
Ethiopie 

Une analyse du march6 de la production laitiire dans le 
district de Nyeri au Kenya en 1992 a rv616 qu'en d6pit de la 
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Vente du beurre dans un niarchW d'Addis­
suppression du contr6le des prix par le Gouvernement, les Abeba (Ethiopie). L'en,ironnement 
producteurs n'arrivent pas Araliser leurs revenus potentiels politique a un effet important sur les 
h cause de t',chec du march6 - dans le cas d'espce, sa performances da secteur de lapetite 
domination par un op6rateur monopolisant h lui seul les 90% production laitihre. 

du lait commercialis6. 
Le CIPEA mane une 6tude comparative sur la petite 

production laiti&e dans la zone ptri-urbaine de Nairobi 
(Kenya) et d'Addis-Abeba (Ethiopie). U6tude en question 
utilise la matrice d'analyse des questions politiques dite PAM, 
qui se fonde sur la description 6conomique des technologies 
intervenant dans chaque maillon de la chaine des produits de 
base. Cette approche permet d'identifier les mcanismes par 
lesquels les politiques relatives i la macro-&onomie, aux prix, 
aux investissements et aux dispositions riglementaires 
influent sur la compttitivit6 des technologies de production et 
sur les fonctions de commercialisation. 

La matrice PAM fait appel h l'utilisation de budgets 
sp6cifiques pour chaque technologie de production laiti&e et 
pour chaque fonction de commercialisation. Ces budgets sont 
pr6sents de deux manibres diff6rentes. Let premi&es valeurs 
budg~taires sont d6nomm~es "valeurs priv6es" ou "valeurs 
financihres" et reprsentent les effets des interventions poli­
tiques existantes ainsi que ceux des forces du march6. Les 
deuxi~mes valeurs budg(taires se fondent sur l'efficacit6 6co­
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nomique et sont ddnomm6es "valeurs sociales" (ou valeurs 
6conomiques). Elles repr6sentent les coCits d'opportunit6 des 
produits consid6r6s, ddtermin6s sur la base de leurs valeurs 
internationales et des coots d'opportunit6 int6rieurs. Les 
valeurs sociales font r6fdrence au march6 potentiel dans un 
environnement hypothdtique exempt de toute distorsion (libre 
concurrence). 

La comparaison des valeurs priv~es et sociales permet 
d'identifier les distorsions induites par les interventions de 
l'Etat et par les 6checs du march6. Ueffet des distorsions sur 
chaque technologie de production et Achaque maillon de la 
chaine des produits de base peut ainsi tre d6termin6, ce qui 
permet de formuler des recommandations politiques propres 
Agalvaniser la production et Arenforcer ]a comp~titivit6. 

Le march6 du lait dans le district de Nyeri
 
au Kenya
 

L'tude r6alisce au Kcryza se fonde sur des enqu~tes 
menes aupr~s des petits producteurs p6ri-urbains de la 
region de Nyeri qui assurent l'approvisionnement en lait des 
consommateurs de Nairobi. Les budgets PAM obtenus ont t6 
utilis6s pour estimer l'impact de la lib&alisation r6cente de la 
politique des prix mise en place par les pouvoirs publics. 

Jusqu'en mai 1992, les prix du lait et des produits laitiers 
au Kenya 6taient contr6l6s par un 6tablissement public 
dciment d6sign6 par l'Etat. Depuis cette date, les propri~taires 
d'unit~s de transformation de produits laitiers sont habilit6s h 
fixer eux-m6mes les prix au producteur et au consommateur 
du lait et des produits laitiers. Ce changement de politique 
proc~dait de la volont6 des pouvoirs publics de stimuler la pro­
duction face aux p6nuries de plus en plus graves de produits 
de transformation du lait qui s'observaient. En consequence 
de cette nouvelle orientation politique, le plus grand op6rateur 
industriel du secteur laitier du Kenya a augment6 le prix au 
producteur de 25% et le prix Ala consommation de 80%. 

Des budgets PAM reprdsentant les activitds de produc­
tion des producteurs de lait (au niveau de l'exploitation) et des 
entreprises industrielles du secteur laitier (aprs l'exploita­
tion) avant le changement de politique ont 6t6 ca!cul6s. Des 
budgets PAM applicables A la totalit6 du systhme laitier, qui 
couvre Atla fois les activit~s mendes au niveau de l'exploitation 
et aprbs 'exploitation, ont 6galement M6t6labors. Ces 
budgets ont ensuite fait l'objet d'ajustements destin6s A 
comparer les effets des changements de prix enregistrds apr~s 
le changement d'orientation politique. 

Pour les producteurs, laccroissement des prix i la 
production s'6tait traduit par une augmentation des profits 
par tonne de 70 A 175%, compte tenu de la technologie de 
production utilis6e, sans toutefois d6passer 50% A 2/3 du 

48 



----------

Profit (ShKit do lalt) La lb rationdes prix des produits laitiers 
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12000. ------ perntis aux profits des producteurs de se 
Avant la llbdratlon des prix hisser A leur niveau social optimal. En 

revanche, les bninfices des industriels 
10000- E Aprb. a lib6ratIon de prix d0passent le niveau social optimal, ce qui 

i:moigne d'un chec du marchi. 

8000 
..... .. .
Nlvoau do la valour social. 

NIvu do valour social.Ia 

4000 ' 

2000­

0-

Nlveau de Aprbs Systbme de
 

I'exploilation I'exploitatlon production laitibre
 

niveau "social" potentiel. Autrement dit, les producteurs 
n'6taient pas arriv& A r6aliser les gains que ]a lib6ration des 
prix les autorisaient normalement faire. Uaccroissement des 
prix avait permis aux industriels de voir leurs profits 
augmenter de 112% par tonne, ce qui d6passait de trs loin les 
b6ndfices qu'ils auraient pu r6aliser dans des conditions de 
concurrence parfaite. 

Les disparit6s persistantes qui s'observent ici entre les 
valeurs sociales et les valeurs priv~es s'expliquent par le 
monopole exerc6 sur le march6 du lait par un seul op6rateur 
industriel ktnyen. Ce monopole lui permet de maintenir Aun 
niveau artificiellement bas les prix pay~s aux producteurs, ces 
demiers ne disposant virtuellement d'aucun autre d~bouch6 
pour t6couler leur lait cru. IIs'agit lh d'un cas patent d'kchec 
du march6 dans lequel un grand op~rateur r~ussit i contr6ler 
les prix du march6 et en tirer des rentes ou profits 6cono­
miques dans une situation de concurrence imparfaite. 

Uanalyse PAM r6v~le ainsi que la liberation des prix n'est 
pas toujours suffisante pour permettre aux producteurs de 
r6aliser les gains potentiels auxquels ils pourraient aspirer. Les 
effets lies aux 6checs du march6 doivent 6galement 6tre 
consid6r6s et 6limin6s. Labsence de concurrence apr~s I'ex­
ploitation et la ncessit6 d'61iminer les barriires 6rig6es contre 
les autres industriels, notamment par l'octroi de prts aux 
oprateurs et par la modification de la r6glementation en 
vigueur, peuvent justifier une intervention de I'Etat. 

Les 6tudes entreprises au Kenya se poursuivent 
notamment par la collecte de donn~es sur les zones jouxtant 
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la ville de Nairobi. Celles-ci disposent d'un important march6 
informel qui offre aux producteurs de lait des d6bouch6s 
diff6rents de ceux du principal monopoleur national. Par 
cons6quent, l'6chec du march6 dans ces zones peut ne pas tre 
trop grave. Les rsultats des recherches complhmentaires 
ainsi entreprises devraient tre disponibles ds la fin 93. 

Une 6tude PAM est 6galement en cours sur la zone pcri­
urbaine d'Addis-Abeba. Elle permettra notamment de 
comparer les effets des r6gimes politiques sur les d6veloppe­
ments respectifs de 1a production laiti&re dans la zone situ6e 
autour de Nairobi et dans la r6gion jouxtant ]a capitale 
(thiopienne. On assiste en Ethiopie A un d6veloppement 
acc6l6r6 du march6 informel du lait, en d6pit des efforts 
d6ploy6s par les pouvoirs publics pour promouvoir des 
situations de monopole et du caract&e rudimentaire de 
l'infrastructure disponible. Toutefois, la production int6rieure 
continue A6tre dtficitaire par rapport A la demande, Acause 
notamment de l'indisponibilit6 d'aliments du b~tail ad~quats, 
de l'inadquation des services de sant6 animale et d'ins6mi­
nation artificielle, et de la faiblesse des prix offerts au produc­
teur. Les recherches actuellement men6es sur les politiques en 
cause permettront Aterme de d6terminer si oui ou non ces 
hypothbses se v6rifient et d'identifier les principaux obstacles 
au d6veloppement de la production laitiire. 

Impact potentiel 
Pour que ses recherches puissen, avoir un effet durable 

sur les livraisons de produits d'origine animale et sur le 
d~veloppement 6conomique de l'Afrique subsaharienne, le 
CIPEA se doit d'6tudier en profondeur l'impact des diverses 
politiques d'61evage mises en oeuvre sur le continent. A cet 
6gard, les recherches pertinentes entreprises par le Centre 
permettront d'6laborer des politiques d'6levage plus appro­
prides que celles actuellement en vigueur. Mieux, elles stimu­
leront Aterme la conception, la production et la diffusion de 
nouvelles technologies d'61evage en Afrique subsaharienne.Q 
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Renforcement des capacit s
 
nationales de recherche
 
L afrrmationet l'iforinationconstituent les deux pierres 

angulairesdu proqranuneclal'oripar le CIPEA pour le 
dc'zeloppement de l'jlevage en Afrique subsaharienne. 

Pareillediclarationpour un centre dont la vocation premi'ref;t 
defairede la recherche peut paraitreWil ttinuraire.Toutefois, le 
CIPEA ne peut sirieusetnent esprer prontouvoir un accrois­
sement .urable de la production animale en travaillanten vase 
clos. Les chercheursdu Centre doivent pouvoir compter stirdes 
partenairesnationauxit lafois bienformiset bien informiis pour 
que les activiths de recherche conjointe qu'ils entreprennent 
puissent tre couronnsde succes. 

Les activits de formation et d'information du CIPEA 
ne sont pas ind6pendantes des efforts de recherche d6plovs 
par le Centre; bien au contraire, elles s'intgrent parfaitement 
au programme de recherche du Centre. Ceci est particu­
librement vrai des actions de formation individuelle mendes 
au CIPEA. 

Stagiaires ou chercheurs? 
Les stagiaires admis au CIPEA au titre de la formation 

individuelle, en particulier les prtdoctorants et les post­
doctorants, apportent une contribution majeure , la rtalisation 
des programmes de recherche du Centre (voir l'annexe 
intitule "Boursiers d'etudes postuniversitaires et 6tudiants 
du 2' ou du 3' cycle au CIPEA en 1992"'. Leurs programmes 
de travail s'inspirent des protocoles officiels de recherche 
61abors par les chercheurs du Centre. Leurs recherches font 
ainsi partie int6grante des activit6s essentielles et prioritaires 
de recherche menes par le CIPEA. 

Deux crit.res sont utilis6s pour mesurer la contribution 
des pr'doctorants et des postdoctorants au programme de 
recherche du CIPEA, h savoir la publication d'articles dans les 
revues scientifiques et la participation active aux recherches 
du Centre. 

En 1992, plus d'un tiers de V'ensemble des articles issus 
du programme de recherche du Centre ont eu pour auteurs ou 
pour co-auteurs des prdoctorants et des rostdoctorants. Au 
cours de la mrme annde, 28 prddoctorants et 15 postdoctorants 
ont travailk sur les divers sites de recherche du CIPEA 
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diss~minds Atravers l'Afrique. Ce chiffre se rapproche de celui 
des effectifs du personnel scientifiquo de haut niveau du 
Centre qui est d'environ 50. 

Les temps forts de ia recherche du CIPEA choisis pour 
figurer dans le prdsent rapport t6moignent 6galement de 
l'importance du r6le de ces stagiaires dans la r6alisation du 
programme de recherche du CIPEA. 

Les effectifs du CIPEA au Niger chargs de rdaliser en 
1992 le programme du Centre ddcrit dans le pr6sent rapport 
sous le titre "Les systimes de production mixte" se composent 
en plus des trois chercheurs du CIPEA d'un postdoctorant du 
Burkina Faso et d'un prddoctorant du Nig6ria. Les travaux 
mends par Ie postdoctorant portaient sur l'"Estimation du 
recyclage des nutriments engendres par le fumier des 
animaux, les feuilles He ligneux et les rdsidus de r6colte en 
ddcomposition dan, le Sahel ouest-africain" alors que les 
recherches du pr6d-torant se foc~disaient sur le "Recyclage 
des nutriments dans les syst~mes de produc .ion mixte du 
Sahel". Avant 1992, deux prddoctorants avaient men6 des 
recherches sur des 6ldments importants des travaux de 
l'6quipe du CIPEA au Niger. En effet, entre 1988 et 1991, un 
candidat allemand au doctorat avait travaill6 sur l'6valuation 
d'aliments indigbnes employ6s pour compldmenter des 
rations base de feuilles de mil servies i des ovins, alors qu'en 
1989/91 un prddoctorant 6tudiait l'introduction de l6gumi­
neuses fourragbres dans les systimes culturaux sahdliens. 
Ainsi, chaque annde depuis 1988, le personnel scientifique de 
l'6quipe du CIPEA au Niger est constitu6 presque Amoiti6 par 
des stagiaires admis au Centre au titre de notre programme de 
formation individuelle. 

En ce qui concerne le programme CIPEA/KARI (Institut 
de recherche agricole du Kenya) mis en oeuvre sur le littoral 
kdnyen, le tableau est similaire. Depuis son lancement en 1988, 
six pr6doctorants, tous ressortissants du Kenya, ont pu 
paiticiper aux travaux de l'6quipe conjointe de recherche ainsi 
constitu6e. Deux des prddoctorants ont mend !eursrecherches 
en collaboration avec l'universit6 de Nairobi et les quatre 
autres avec trois institutions du Royaume-Uni: l'universit6 
d'Aberdeen, l'universit6 de Glasgow et l'universit6 de 
Reading. Le programme conjoint a 6galement b~n6fici6 du 
concours d'un agro-6conomiste postdoctorant dont les 
recherches portaient en partie sur l'6conomie de la 
consommation et de la commercialisation du lait et des 
produits laitiers, un theme qui est trait6 dans les pag s 
centrales du prdsent rapport sous le titre "Petite production 
laitibre Avocation commerciale '. 

Le programme KARI/CIPEA montre quel point le 
programme de formation individuelle du CIPEA est avan­
tageux pour le Centre. En effet, les recherches men6es par ces 
deux types de boursiers s'intgrent parfaitement au pro­
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gramme de l'6quipe conjointe comme l'indiquent les titres des
 
6tudes r~alis6es, Asavoir:
 
• 	 Caract6risation de la performance des Jersiaises pur sang
 

dans la zone subhumide du Kenya
 
• 	 Nutrition des vaches laitiires maintenues dans les
 

systimes de la petite production laitire de la zone c6tiire
 
subhumide du Kenya
 

" Agronomie des fourrages et des esp6ces cultigines en
 
vue de leur utilisation dans les syst~mes de ]a petite

production laitiire de la zone c6tire subhumide du
 
Kenya
 

• 	Maladies v6hicul6es par des vecteurs chez les bovins
 
laitiers des petits exploitants de la zone c6ti~re du Kenya
 
et programmes de mcdecine preventive
 

* 	 Commercialisation et consommation du lait et des
 
produits laitiers dans la zone c6ti~re du Kenya
 

• 	 Nutrition des vaches laiti~res chez les petits exploitants
 
du Kenya: effets des compl6ments localement dispo­
nibles sur la fermentation au niveau du rumen et sur la
 
performance
 

* 
 Economie de la consommation et de la commercialisation 
du lait de vache et des produits laitiers. 
Ce programme de formation individuelle comporte 

d'autres ivantages pour le CIPEA. Les stagiaires inscrits au 
doctorat font l'objet de visites r~guli&res de la part de leurs 
directeurs de th~se. Ces visites sont certes entreprises dans le 
but 	d'orienter les 6tudiants dans leur travail de thhse mais 
contribuent invariablement A familiariser les directeurs de 
thZ~se avec le programme de recherche du CIPEA. Elles 
favorisent ainsi des changes d'id~es fructueux entre ceux-ci 
et le personnel du CIPEA et les pr~disposent Adevenir des 
collaborateurs potentiels du Centre. 

Les prtdoctorants qui dans le cas d'esphce appartiennent 
tous au pays h6te et qui viennent presque tous de l'institution 
h6te, le KAR, constituent ainsi au sein du programme national 
un noyau dur de chercheurs aptes Acollaborer avec le CIPEA 
et Adevenir de responsables de la recherche-dLveloppement 
sur l'6levage en Afrique.

Les deux types de stagiaires dcrits ci-dessus ont 
6galement particip6 aux autres travaux du Centre s(lectionn s 
pour figurer dans le prsent rapport. Un pr~doctorant et ur,
postdoctorant ont en effet collabor6 aux recherches men6es par 
le Centre sur la "Conservation de la biodiversit6", et un autre 
postdoctorant joue les premiers r6les dans la recherche sur les 
races ovines 6thiopiennes sous le thhme "Efficacit6 biolo­
gique". C'est aussi un pr~doctorant qui mene les recherches 
entreprises sur les politiques de production laitiire d&rites 
dans le present rapport sous le titre "Politiques d'6levage et de 
gestion des ressources naturelies". 
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Stages de formation et materiel
 
didactique - I'effet multiplicateur
 

La formation au CIPEA ne se r6sume pas h la formation 
individuelle. Le Centre organise 6galement des stages de 
formation de groupe, souvent conypintement avec les r~seaux 
coordonn6s par le CIPEA. Toutefo's, les stages de formation 
de g oupe du Centre son jp plus cn plus destin& t "former 
les formateurs" - c'est-A-dire a .'m/liorer les comp6tences des 
chercheurs des programmes nationaux en matire de transfert 
des connaissances. 

A cet 6gard, l'une des principales activit~s men6es par le 
Centre consiste i mettre au point du materiel didactique. On 
trouvera dans la liste des publications produites par le 
personnel du CIPEA donn~e en annexc au present rapport 
plusieurs titres d'ouvrages didactiques de ce type publi6s en 
1992, en anglais comme en franqais. Ce mat6riel fait l'objet 
d'une adoption de plus en plus large par les instituts de 
formation africains ou autres, contribuant ainsi Ala promotion 
de la recherche su" I'6levage. 

Impact potentiel 
Le programme de formation du CIPEA porte en germe 

un impact immense. Les stag',s individuels permettent de 
former les jeunes chercheurs en ddbut de carrire et d'assurer 
par ce biais le renforcement futur des programmes nationaux. 
Le noyau de chercheurs nationaux ainsi form6 constituera 
pour le Centre un pool de collaborateurs et de partenaires 
potentiels qui contribueront A perp6tuer les efforts de 
recherche d6ploy6s pour d6velopper l'61levage en Afrique 
subsaharienne. Pour leur part, les stages de formation de 
groupe permettent aux chercheurs confirm~s de se maintenir 
au diapason des progr~s technologiques y compris en matire 
de recherche. Par ailleurs, ils contribuent Aassurer la formation 
des formateurs et Afournir Aceux-ci le mat6riel didactique qui 
leur est ncessaire pour transmettr - 'urs connaissances. C'est 
particuliirement par ce biais que ,. formation de groupe 
contribue A assurer la diffusion la plus large possible de 
l'information et des connaissances g6n6r6es par le CIPEA et 
ses partenaires des programmes nationaux.O 
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Protocoles de recherche et activites
 
programmatiques du CIPEA en 1992
 

Secteur de recherche sur le lait et la 
vlande des bovins 

Pertes en reproduction 

Conservation et amelioration des ressources 
g6n~iques bovines africaines par la techno-
logie des transferts d'embryons (Ethiopie) 

Effet de divers taux de croissance sur le debut 
de la pubert6, la fertilit6 et les performances 
subs~quentes de lactation et de reproduction 
des g6nisses (Ethiopie) 

Effet de la nutrition et de l'6tat corporel apr~s 
le v~lage sur l'activit6 hypophysaire et les 
fonctions ovariennes chez des vaches Z~bu et 
crois~es postparturientes (Ethiopie) 

Estimation des risques pathologiques chez les 
bovins laitiers de la zone c6ti~re subhumide 
du Kenya (Kenya) 

Systimes d'alimentation et de ges(:in 

Constitution et exploitation d'une base de 
donnes sur les aliments du b~tail utilis6s en 
Afrique subsaharienne (Ethiopie) 

Manipulation de ]a d~gradation des fibres de 
l'herbe A 6l6phant (Pennisetum purpureum) 
servie avec de la farine de mas ou des feuilles 
de Leucaena leucocephala utilis~es comme 
complments 6nerg6tiques ou prot~iniques 
(Ethiopie) 

Mise au point de paquets alimentaires Abase 

de Pennisetumdestin6s aux bovins laitiers des 
petits producteurs (Ghana, Kenya, Malawi, 
Nigiria,Ouganda,Tanzanie et Zimbabwe) 

Evaluation des aliments du b~tail: m6ca-
nismes de l'utilisation des protdines et de 
l'6nergie (Ethiopie) 

Mise au point de syst~mes d'alimentation et 
de gestion destines A diffdrentes classes de 
bovins laitiers des hauts plateaux 6thiopiens 
(Ethiopie) 

Production p6ri-urbaine de lait: identification 
des facteurs qui agissent sur le potentiel de 
production de lait des vaches mdtisses dans 

les syst~mes agraires des hauts plateaux 
6thiopiens (Ethiopie) 
Mise au point d'aliments du b6tail destin6s A 
la petite production laiti6re de la zone c6tire 

subhumide du Kenya (Kenya) 

Mise au point de syst~mes d'alimentation 
destin6s aux bovins, caprins et ovins de 
l'Afrique occidentale semi-aride (Niger) 

Determination de l'ingestion fourrag~re chez 
les bovins aliment6s sur paturages naturels 
(Mali) 

Influence des facteurs de production sur la 
productivit6 des bovins Bunaji et de leurs 
m6tis dans la petite production laiti~re 
(Niggria) 

Exploitation optimale des banques fourra­
g~res en vue de l'amn6lioration des perfor­
mances de reproduction des bovins Bunaji 
(Niggria) 

Effet de la compl6mentation alimentaire 
d'hivernage sur la productivit6 des bovins 
Bunaji (Niggria) 

Effet de l'alimentation de saison sche Abase 
de lgumineuses fourrag~res sur le niveau de 
production de bovins Buriaji recevant des 

compl6ments min~raux (Niggria) 

Mise en place de syst~mes de production p~ri­
urbaine mixte Avocation laitire (Niggria) 

55 



Transformation du lait 

Etude des techniques et des syst~mes de 
transformation et de conservation du lait 
(Ethiopie) 

Economnie de la production bovine 
Mise au point d'outils adapt~s Ala recherche 

Coordinaticn du R~seau 

R~seau de recherche concert6e sur les bovins 
(CIPEA et SNRA) 

Secteur de recherche sur la viande et 
le lait des petits ruminants 

sur les syst~mes de production laiti~re pi- Economie de l'levage des petits 
urbaine en Afrique subsaharienne (Ethiopie, 
Kenya, Mali et Niggria) 

Influence des facteurs socio-conomiques sur
l'adoption des innovations technologiques 

(Ethiopie) 

Gestion des ressources et du risque dans la 
petite production laiti~re (Kenya) 

Lait et produits laitiers: demande et commer-
cialisation dans la zone c6ti~e du Kenya 
(Kenya) 

Identification des probl~mes fonciers qui 
freinent le d6veloppement de la production
laiti~re ,-ans la zone subhumide du Mali(Mali) 

Analyse socio-6conomique des syst~mes de 
production bovine de la zone humide 
(Nigiria) 

Evaluation et amelioration des races 

Caractdrisation et conservation des races 
locales de bovins et de petits ruminants en 
Afrique subsaharienne (divers pays de l'Afrique 
subsaharienne) 

Elaboration d'un systhme am6lior- de gestion 
des donndes zootechniques (Ethiopie) 

Etude comparative de l'dtat sariitaire et des 

performances de divers genotypes de bovins 

laitiers en vue de leur utilisation par les petits 
producteurs de la zone subhumide tropicale 
(Kenya) 

ruminants 
Mod~lisation bio-6conomique des syst6mes 
d'6levage de petits ruminants en vue de l'6va­
luation de nouvelles strat6gies d'alimentation
(Ethiopie) 

Analyse des facteurs 6conomiques et socio­
d6mographiques qui intervienxnent dans la 
demande de moutons en Ethiopie (Ethiopie) 

Commercialisation et consommition des 
productions ovines dans la zone c6tire sub­
humide du Kenya (Kenya) 

Choix du cheptel chez les producteurs mixtes 
du Sahel (Niger) 

Moddlisation des performances 6conomiquesdes syst~mes de production mixte au Sahel 
(paysde la zone semi-aridede l'Afrique del'Ouest) 
DtErmination et mesure de la durabilit6et de 
la viabilit6 dconomique de syst~mes d'dlevage 

de petits ruminants substituabi 
syst~mes existants (Ethiopie et Niggria, 

aux 

Evaluation et am6lioration des races 
Evaluation de la rdsistance gdn6tique aux 
parasites gastro-intestinaux chez les petits 

ruminants (Etiapie,Kenya et Singgal) 
Ddp6ts adipeux, ingestion alimentaire et crois­
sance compensatrice consid&6s comme descaractdristiques d'adaptation chez les ovins 

(Ethiopie) 

Caractdrisation et conservation des ressources 
gdn~tiques animales indig~nes de l'Afrique: 
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les petits ruminants (divers pays de I'Afrique 
subsaharienne) 

Fourrages et sysRes d'alimentation 

Effet de la vari6t6 de paille de sorgho, du 
niveau de 'offie et de la compl~menation par 
du tourteau de coton sur le taux de consom­
mation, la s~lection des aliments, la digesti-
bilit6 et la croissance des ovins (Ethiopie) 

Utilisation des feuliles de Sesbania comme 
source de prot~ines dans l'alimentation des 
ovins: m~tabolisme microbien des prot~ines 
dans le rumen (Ethiopie) 

Evaluation nutritionnelle d'aliments du bWtali 
destines aux petits ruminants de l'Afriqueoccidentale semi-aride (Niger) 

Etude de la compl~mentation alimentaire de 
saison humide des rations des petits rumi-
nants de la zone subhumide du Nig6ria 
(Nig6ria) 

Productivit6 de la ch~vre naine d'Afrique 
sur am&occidentale maintenue p~turage 

lior6 dans des syst~mes de production mixte 
(agriculture/6levage) dans la zone subhumide 
(Nigeria) 

Effet du g~notype et des endoparasitoses 
sur les performances de reproduction et la 
productivit6 des moutons Horro et Menz 
d'Ethiopie (Ethiopie) 

Pertes en reproduction 
Interaction entre la fasciolose et la nutrition 
chez le mouton Menz (Ethiopie) 

Etude de l'immunocastration chez les b~liers 
dans les syst~mes traditionnels de production 
africains (Ethiopie) 

Syst~mes de gestion 

Evaluation de la contribution des ch~vres 
m6tisses Al'augmentation de la production de 
lait et A l'am~lioration du niveau de vie 

des petits exploitants des regions A poten­
tialits moyennes de l'Afrique subsaharienne 
(Burundi) 
6e et gestion des petits ruminants dlevds 

seuls ou avec des bovins dans la zone c6tire 
subhumide du Kenya (Kenya) 

Coordination du R&.eau 
R&seau africain de recherche sur les petits 

ruminants (CIPEA et SNRA) 

Secteur de recherche sur la traction 
animale 

lutilisation de la traction animale 

Gestion des terres et de l'eau: mise au point
d'instruments aratoires traction animale
daptr s artis tiopie) 
adaptsaux vertisols (Ethopie) 

Gestion des terres et de l'eau: travaux de 
terrassement en vue de la gestion de l'eau et 
de la conservation des sos (Ethopie) 

Gestion des vertisols dans les hauts plateaux 
6thiopiens: 6valuation en milieu rel des 
techniques mises au point (Ethiopie) 

Introduction de la traction animale 

Etude comparative des obstacles au dvelop­
pement de la traction animale au Niger (Niger) 
Udlisation de la traction animale dans l'ex­
ploitation des vall6es int~rieures (fadama)de la 
zone subhumide du Nig6ria (Nigeria) 

Effets du travail sur des boeufs pr~sentant 
diff~rents types d'6tats d'engraissement 
(Ethiopie) 
Effets du travail et du stress thermique qu'il 

engendre sur les apports nutritifs, la digestion 
et l'6tat d'engraissement des boeufs de trait 
dans la zone semi-aride du Niger (Niger) 
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Autres utilisations de la traction animale 

Autres utilisations des animaux de trait: utili-
sation des vaches laitires m~tisses dans la 
culture attel(e (Ethiopie) 

Dpenses d'6nergie des vaches laiti~res m& 
tisses utilises pour la culture attele (Ethiopie) 

Utilisation des vaches laitires m~tisses dans 

la culture attele: effet de la dur~e du travail et 
de la compl6mentation alimentaire sur les 
performances de reproduction de ces vaches 
(Ethiopie) 

Utilisation des vaches laiti~res m6ftisses dans la 
culture attele: effet du travail et de la gestion 

sur la production de lait et sur la reproduction 
des vaches laiti~res m~tisses dans les petites 
exploitations agricoles (Ethiopie) 

Coordination du R~seau 

R~seau de recherche sur la traction animale 
(Niger et Nigeria) 

Utilisation d'un outillage appropri6 pour 

mesurer les param~tres du travail chez les 
arimaux de trait(Niger et Nigeria) 

Secteur de recherche sur les 
aliments du bWtail 

Evaluation des services et des ressources 

Ressources g6n~tiques fourrag~res (Ethiopie) 

en vue de leurCriblage des 16gumineuses 
implantation sur des sols peu fertiles et 
6valuation des phosphates naturels (Ethiopie) 

Production de semences fourrag ,res au 
niveau interm~diaire (Ethiopie) 

Evaluation des aliments en rue de la mise au 
point de technologies fourrag~res et de leur 
transfert dans la zone d'intervention du 
CIPEA en Afrique (divers pays de l'Afrique 
subsaharienne) 

Evaluation des ressources fourrag~res 

Etude des rhizobiums chez les l6gumineuses 
fourragres (Ethiopie) 
Etude des pratiques agronomiques utilis~es 

dans la production fourragre par les petits 
producteurs de lait dans la zone c6tire
subhumide du Kenya (Kenya) 

Evaluation des ressources gtn~tiques des 
lgumineuses fourragires dans la zone sub­
humide (Nigeria) 

Besoins nutritionnels de3 l~gumineuses four­

rag~res dans la zone subhumide du Nig6ria 
(Nigeria) 

Evaluation agronomique et nutritionnelle des 
aliments du b~tail utilis~s dans la zone 
humide de l'Afrique de l'Ouest (Nigeria) 

Ligneux Ausages muliples 

Evaluation agronomique des vari~t6s les plus 
prometteuses de ligneux Ausages multiples
(Ethiopie)
Etude 

Etudes sur lutilisation des 6l6ments nutritifs 
et de l'eau dans les associations ligneux­
gramin(es 6tablies sur les sols sableux de la 
zone c6ti~re subhumide du Kenya (Kenya) 

Les l~gumineuses dans les syst~mes de 
production mixte 
Recyclage des nutriments dans les syst~mes 

de production mixte Abase de l6gumineuses 
(Ethiopie) 

Evaluationdesr~sidusdercoltedansleSahel 
(Niger) 

Tendances relatives Ala productivit6 et A la
 
gestion des terrains de parcours sah~liens
 
(Maliet Niger)
 
Evaluation ex ante de la bilonneuse amliorde
 
a l'6chelle de l'exploitation globale (Elhiopie)
 

Integration cultures vivri~res-fourrages
 
(Ethiopie) 
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R6le de Stylosanthwsdans les syst~mes agraires 
de l'Afrique de l'O, st (Ethiopie,Mali,Nigeret 
Nigeria) 

Recyclage des niutriments par les ruminants 
dans le Sahel (Niger) 

Potentiel des lgumineuses fourrag~res dans 
la gestion de la surface des sols en vue de la 
durabilit6 des productions agricole et animale 
(Niggria) 

Coordination du R~seau 

R6seau afrircin de recherche sur les aliments 
du b~tail (CIPEA et SNRA) 

Secteur de recherche sur la 
trypanotolrance 

Epid~miolog'e de la trypanosomiase 

Epid~miologie de la resistance des t ­
somes aux trypanocides (C6te d'Ivoire et 
Ethiopie) 

Epid~miologie de la trypanosomiase chez les 
bovins N'Dama (Gabon et Zai're) 
Trypanotol~rance 

Effet de la trypanosomiase sur la sant6 et les 
performances des animaux (Ga mbie et Sindgal) 

Effet de la trypanosomiase sur la sant6 et les 
performances des animaux (C6te d'Ivoire) 

Les critres de la trypanotol~raice et leurs 
relations avec les performances des animaux 
(Gabon et ZaYre) 

Aspects g~n6tiques des criteres de 'a trypano-
tolerance et MIaboration de programmes 
pratiques d'am~lioration g~n~tique (Gabon etZafre) 

Evaluation biologique et 6conomique 

Analyse 6conomique de la production ani-
male dans un environnement caract6ris6 par 
la lutte antiglossinaire ainsi que par la multi-

plicit6 des esp6ces et des races exploitks (C6te 
d'lvoire) 
Evaluation biologique et dconomique de 

'effet de diverses m~thodes de lutte contre la 
mouche ts6-ts6 sur la productiv't6 des ani­
maux trypanosensibles (Ethiopie) 

Evaluation biologique et 6conomique de la 
productivit6 des bovins N'Dama introduits 
dans un syst~me de m~tayage en milieu ex­

pos6 Ala trypanosomiase (Zaire) 

Compl~mentation alimentaire strat~gique 
(Gambie et Senigal) 

Secteur de recherche sur les 
politiques d'dlevage et la gestion des 
ressources naturelles 

Recherche sur les politiques d'6levage 
R61e du cr6dit dans l'adoption des techniques 
d'6levage en Afrique subsaharienne (plusieurs 

pays) 
Etudes comparatives des politiques d'61e­
vage en vigueur dans les pays d'Afrique sub­
saharienne en vue de la d6termination des 
principaux facteurs qui favorisent leur succ s 
(Ethiopieet Kenya) 

Identification des facteurs politiques qui in­
fluent sur le transfert de la technologie de la 

billonneuse am~lior~e (Ethiopie) 
Rdunion de planification de la recherche sur 
les politiques d'6levage et la gestion des res­

sources naturelles (Ethiopie) 
Politiques foncires appropris cans des 
itiqs foncisres arpre dans dessituations caract~ris( s par tin renforcement 

des interactions agriculture-6levage (COte 
d'Ivoire,Ethiopie et Kenya) 

Contribution potentielle du sous-secteur de 
l'6levage au revenu agricole et Ala protection 
de l'environnement en Afrique subsaha­
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rienne: consequences sur les politiques d'61e- D6partement de la formation et de 
vage (Ethiopie) I'information 

Prestation de services en matibre de Formation (Ethiopie et antennes zonales de 

recherches sur les politiques d' levage recherchesdu CIPEA) 

Prestation de services (Ethiopie) Information (CIPEAet SNRA) 

Publications (Ethiopie) 
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Les collaborateurs du CIPEA en 1992
 

Afrique 

Botswana 

Animal Production Research Unit 

Burundi 


Projet Caprins de Ngozi 


Cameroun 

Universit6 de Dschang 

C6te d'Ivoire 

Socidtd de d6veloppement des productions 
animales 

Ethiopie
 

Alemaya University of Agriculture 

Farm Africa 

Institute of Agricultural Research 
Ministare de I'agriculture 

Gabon 
Office gabonais d'amlioration et de 

production de viande 

Gambie 

Department of Livestock Services 

Ghana 

University of Ghana, Legon 

University of science and technology 

Kenya 

Kenya Agricultural Research Institute 
National Veterinary Research Centre, Muguga 
Mariakani Veterinary Investigation 

Laboratory 
Provincial, District and Divisional Livestock 

Extension and Veterinary Services 
Universit6 de Nairobi 

Malawi 

Agricultural Research Department 

Mali 

Centre de recherche zootechnique, Sotuba
 
Institut d'6conomie rurale
 

Maroc 

Institut agronomique et v~trinaire Hassan II 

Niger 

Institut national de la recherche agronomique 
du Niger 

Universit6 de Niamey 

Nigeria 

Minist.re de l'agriculture, Etat de Kaduna 
Ministire de I'agriculture, Etat de Katsina 
National Animal Production Research 

Institute 
National Livestock Projects Department 
Universit6 Ahmadu Bello
 
Universit6 d'Ibadan
 
Universit6 Obafemi Awolowo
 

Ouganda 

Namulonge Research Station, Kampala
Makerere University 

S~n~gal 

Institut s~n~galais de recherches agricoles 

Soui .n 

Universit6 de Khartoum 

Tanzanie 
Ministre dr. l'agriculture 
Universit6 de Sokoine 
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Togo 

Universitd du B~nin 

Zaire 

Compagrdie J.van Lancker 
Dveloppement progres populaire 

Zambie 

Agricultural Research Department 
National Animal Husbandry and Pasture 

Research Station, Dama 

Zimbabwe 

Department of Research and Specialist 
Serv~c-,s 

Autres continents 

Allemagne 

Universit6 de Berlin 
Universit6 de Giessen 
Universit6 dr, Hohenheim 

Australie 

Commonwealth Scientific and Industrial 
Research Organisation 

Queensland Department of Primary 
Industries 

Universit6 de Melbourne 
Universit6 de la Nouvelle-Angleterre 

Bclgique 
Universitd de Gand 

Etats-Unis d'Am~rique 
Heifer Project International 
Universit6 de Californie, Berkeley 
Universit ,deLouisiane 
Universit6 de Wisconsin-Madison 
Universit6 de Washington 
Universit6 Texas A &M 
Winrock International 

France 

Centre de cooperation internationale en 
recherche agronornique pour le 
d~veloppement - D~partement d'61evage et 
de m6decine v~t~rinaire des pays tropicaux 

Pays-Bas 

Universit6 de Wageningen 

Royaume-Uni 

Agriculture and Food Research Council, 
Institute of Engineering Research 

Centre for Tropical Veterinary Medicine, 
Universit6 d'Edimbourg 

Natural Resources Institute 
Overseas Development Administration 

Rowett Research Institute 
Universit6 d'Aberdeen 
Universit6 de Glasgow 
Universitd de Reading 

Organisations internationales 

Centre regional de formation et d'application 
en agrom~torologie et hydroiogie 
opdrationnelle 

Centre international pour le d~veloppement 
des engrais 

Centre international sur la trypanotolrance 
Comit6 permanent inter-Etats de lutte contre 

la s~cheresse dans le Sahel 
Centre international pour la recherche en 

agroforesterie 
Institut international d'agriculture tropicale 
Institut international de recherche sur les 

cultures des zones tropicales semi-arides 
International Institute for Applied Systems 

Analysis 
Laboratoire international de recherches sur les 

maladies animales 

62 



Liste des effectifs, 1992 
Cadressupfrieurset agents de mattrise 

CABINET DU DIRECTEUR GENERAL 

J.Walsh, Directeurgniral 
Antonio Silla, Vrificateur internedes cornptes 
R.von Kaufmann, Assistant du Directeur 

gnralet Directeurdu Secritariatdu 
Conseild'adininistrationcharg6des relations 
avec les donateurs 

Tehout Workalemahu, Secrdtairede direction 
I. Alipui, Assistante de direction(Secretariat.du 

Conseild'administrationcharge des relations 
avec les donateurs) 

DEPARTEMENT DE LA RECHERCHE 

H. Fitzhugh, Directeurgdnraladjoint 
(Recherche) 

A.K. Diallo, Chefdu Bureaude liaison en 
Afrique de l'Ouest** 

J.A. 	Kategile, Chef du Bureaude liaison en 
Afrique de l'Est et en Afrique australe 

M. Sail, Reprisentantrdgional,Afrique de 
l'Ouest et Afrique centrale (Directeurde 
programme) 

A. Tall, Administrateurde la recherche 

Division Sciences animales 

Nutritionanimnaleet gestion du bdtail 

A. Lahlou-Kassi, Chefde la Division 
D. Anindo, Zootechnicien (boursierd' tudes 

postuniversitaires) 
0.1. 	Kurdi, Zootechnicien (boursierd'itudes 

postuniversitaires)* 
M.A. Mohammed, Spdcialistede la chimie du 

lait (boursierd'itudespostuniversitaires)* 
C.B. O'Connor, Expert en technologielaiti~re 
A.N. Said, Spicialistede la nutritionanimale 

* Est entr6 au CIPEA en 1992 
**A quitt6 le CIPEA en 1992 

Productionanimaleet gestion du bitail 

M.T. Daura, Zootechnicien (boursierd'dtudes
 
postuniversitaires)*
 

I.V. Nsahlai, Zootechnicien (boursierd'dtudes
 
postuniversitaires)
 

P. Osuji, Coordonnateurdu Secteur de recherche 
surle lait et la viande des bovins 

Riseau de recherchesur les petits ruminants 
B.Rey, Vt&inaire/Zootechnicien(ddtach par 

l'Institutd'levage et de midecine vdt~rinaire 
des pays troPicaux) 

Reproduction et sant6animales 

Azage Tegegne, Zootechnicien 
E.G. Mukasa-Mugerwa, Zootechnicien 
Tekelye Bekele, Vgt~inaire 
S.Tembely, Zootechnicien(boursierd'6tudes 

postuniversitaires)* 

Reproduction et sdlection animales 

J.E.O. Rege, Gineticien 
C.L. Thwah, Zootechnicien(boursier d'dtudes 

postuniversitaires)* 

Division Sciences v~g~tales 

D. Siaw, Agronome (boursierd'dtudes 
postuniversitaires)** 

Ressources gdndtiques 
J.Hanson, Chefde la Section des ressources 

gjndtiquesfourragres 
J.H. Heering, Agronome (expert associ6) 
M. van de Wouw, Coordonnateurdu site 

d'expdrimentationde Zwa'f 
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Unit6 Semencesfourrag~res 

R.Griffiths, Chefde l'unit6 Semnences 
fourragres 

Mare Tsega, Agronome (boursi~red'itudes 
postui.iversitaires) 

Fertilisationdes sols et nutrition des plantes 

I. Haque, Pidologue(chef de la Section) 
N. Lupwayi, Pidologue(boursiera'6tudes 

postuniversitaires)* 
Tekalegne Tadesse, Assistant de recherche 

principal 

Division zoo-6conomique 

E.Betubiza, Agro-6conomiste(boursierd'Etudes 
postuniversitaires) 

S.Ehui, Agro-6conomiste 
B.Shapiro, Agro-iconoiniste 

Division de l'appui technique Ala 
recherche 

Service Informatique et biomitrie 

E.Bruns, ChefT.du ServiceMtzProgamm'urciet~iqe**ZoneT. Metz, Programmneur scientifique** 

J.Sherington, Biomntricien 

Stationexptrimentale de Debre Berhan 

S.Sovanni, Zootechnicien 

Station expirimentale de Debre Zeit 

H. Khalili, Spfcialistede la nutritionanimale 
(chercheurassoci) 

Antennes de recherches zonales 

Hauts plateaux - Ethiopie 

M.A. Mohamed-Saleem, Agronome (directeur 
du programme) 

Abate Tedla, Agrostologue 
Abiye Astatke, Inginieurdu gcnie rural 
Getachew Asamenew, Agro-6cononiste 

* Est entr6 au CIPEA en 1992
 
A quitt6 le CIPEA en 1992
 

Negussie Akalework, Coordonnateurde 
station/Responsablede projet 

K.L. Srivastava, Hydrologue-pedologue 
(ICRISAT)** 
El Wakeel, Agrostologue(boursierd'6tudes 
postuniversitaires)* 

E.Zerbini, Zootechnicien 

Zone humide -Nigeria 
M.A. Jabbar, Agro-economiste (directeurde 

progranmme) 
A. Larbi, Agrostologue 
J.Smith, Zootechnicien* 

Zone subhutnide - Nig~ria 

D. 	Little, Spcialiste de la nutrition animale 
(directcurde programme) 

K. Agyemang, Zootechnicien 
0. 	Ikwuegbu, Zootechnicien 

M. Peter, Chef de l'administrationet des 
finances** 

G. Tarawali, Agrostologue
S.A. Tarawali, Chercheurassoci6** 

subhumide/semi-aride - Mali 

D. Diakite, Administratcr 
L. Diarra, Ecologiste 
L.M. Diedhiou, Bioinitricien 
K. Fofana, Chef cromptable 
P. Hiernaux, Ecologist: 
E.A. Olaloku, Coordonnateurdu Rgseau de

recherche sin le lait et la vionde des bovins 
r. eo i la*Souma 

S.Soumnare,Sociologue*
 
Trypanotolrance/Zonesubhumide - Kenya 

R.L. Baker, Zootechnicien 
G. d'Ieteren, Coordonnateurdu Rseau africain 

d'Etude du bitail trypanotol&ant 
S. Lebbie, Coordonnateurdu R~seau de 

recliercliesur les petits runinants 
P.N. de Leeuw, Ecologiste 
G. Mullins, Agro-conomisteassociW 
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S.M. 	Nagda, Analyste de donnies biologiques 
principal 

J.Ndi',umana, Coordonnateurdu Riscau 

africain de recherche sur les aliments du 

bitail* 


M. Oriaro, Responsablede l'administrationet 
des finances 

J.M. 	Rarieya, Analyste de donnies biologiques 
principale 

L. Reynolds, Coordonnateurdu Secteur de 

recherche sur la viande et le lat des petits 

run:irants
 

G.J. Rowlands Zootechnicien 
Y.Sieiger, Vt&inaire (boursierd'6tudes 


vosttvniversitaires)* 

B.M. Swallow, Agro-kconomiste 
W. Thorpe, Zootechnicien 

Zone semti-aride - Niger 

j.M. Powell, Agro-jcologiste (directeurdu 

programme) 


S.Fernandez Rivera, Zootechnicien 
P. Lawrence, Coordennateurdu Riseau de 


recherchesur la tractionanimale 

Z.C. Somda, Zootechnicien (boursier d'jtudes 

postuniversitaires) 
T.O. Williams, Zoo-jconomiste 

Sites d'exprimentation des rscaux 

Site du riseau Trjpanotolrance,Ethiopie 

Woudyalew Mulatu, WV'rinaire 

DEPARTEMENT DE LA FORMATION 
ET DE UINFORMATION 

M.E. Smal!ey, Directeurdu Dipartement 
L. Padolina, Assistante du i.<,xctturre la 

formation 

Fornation 

B.R. Tripathi, Chefd! la section Formation 

* Est entrd au CIPEA ea 1992 
** A quitt le CIPEA en 1992 

C. Igodan, S;;cialistede l'enseignement
 
agricole(boursierd'Etudes
 
postuniversitaires)*
 

Werqu Mekasha, Administrateurde la
 
formation et du service des confirences
 

Information 
P.K. Sinha, Chef; 'nforn ,,ion*
 
Azeb Abraham, Bibliothcaire
 
Marcos Sahlu, Responsabledu Service de la
 

documentation
 

Publications 
S.Adoutan, Traducteur/RWdacteur 
P.J.H Neate, Rjdacteurscientifique 
D. Niang, Reviseur/Ridacteur 
A.M. Nyamu, Rtdactricescientifique* 

C. De Stoop, Traductriceadjointe 

DIVISION DES SERVICES GENERAUX 
E.J. English Chef de la Division 
Alemayehu W. Giorgis, Comm is aux voyages** 
Ephraim Bekele, Responshbledes services de 

liaison 
Ghebru Be'ene, Responsablede la cafetfria* 
F.Leone, Ingdnieurchargjdes travaux
 

d'entretienet de construction
 
P.Monaia, Responsabledes travaux 

d'entretien** 
B.R.R. Rao, Administrateurdu Service du 

logement et de la restauration 

Sahle Kebede, Responsablede la caf6t~ria** 
Tafesse Akale, Agent du protocole 
Tekeste B.Habtu, Responsable du service 

Atchats 

Tesfaye Mekoya, Chefdu Service dc la sicuritd 

DIVISION DU PERSCNN'?L 
B.K. J-hri, Chefdu personnel 

Ahmed Osman, Administrateuradjointdu 
personnel 

Michael Abebe, Mddecin cheft 
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Tadesse Minas, Administrateuradjointdu Emmanuel Tesfa Mariam, Administrateurdu 
personnel budget 

Kiros Tsegaye, Responsable du Service des
FINANCES dicaisseientset du recouvrenent** 
M. Klass, ContrOleurflnancier** Negussie Abraham, Chefdu Service de la 
Belayhoun Wondimu, Chefcomptable comptabilit ginrale 

** A quitt6 le CIPEA en 1992 
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Boursiers d'6tudes postuniversilaires et 
etudiants du 2e ou du 3 e cycle au CIPEA 
en 1992 

Boursiers d'6tudes postuniveraitaires 

Nom (Pays Secteur de re-
D,but Fin d'origine) Titre du projet cherche*/Pays 

1989 1992 	 Daniel Siaw Evaluation des 6chantillons vari~taux de Sesbania ADebre Zeit AB/Ethiopie 
(Ghana) 

1990 1992 Gary Mullins, Economie de laconsommation et de lacommercialisation du B/PR/Kenya
(EtaLt-Unis) lait de vache et des prod uits laitiers et enquites sur la 

production et lacommercialisation des petits ruminants 

1991 1993 Mare Tsga Determination des dates optimales de r6colte des semences AD/Ethiopie
(Ethiopief foo.rrag~res et de leurs carac#.ristiques de skhage et de 

conservation 

1991 1993 	 David 0. Anindo Elaboration de modules d'dvaluation des aliments du b~tail B/Ethiopie
 
(Kenya)
 

1991 1993 Eustacius Betubiza Influence des coop~ratives de production sur ladiffusion des PE/Ethiepie

(Ouganda) innovations technologiques dans les petites collectivit6s
 

agricoles des hauts plateaux dthiopiens
 

1991 1993 Zana C. Somda Recyclage des 616ments nutritifs par les ruminants dans les PR/Niger

(Burkina Faso) syst.mes de production mixte de lazone semi-aride de
 

I'Afrique subsaharienne
 

1992 1993 Chris Igodan Elaboration de matdriel d'auto-enseignement dans le FI/Ethiopie

(Nig6ria) domaine de l'6valuation des fourrages et de la production de
 

semences fourrag.res
 

1992 1993 Newton Lupwayi Etude sur lesrhizobiums, lad(composition et ia AB/Ethiopie
(Malawi) mindralisation des fourrages, des L'gumineuses ligneuses et 

des r6sidus de rcolte 

1992 1994 	 Mohamed Muctar Chimie du fromage et du lait B/Ethiopie
Ali (Somalie) 

1992 1994 	 Moses Daura Effet du travail sur des boeufs Al'engra.. utilisds en culture B/Ethiopie
(Zambie) attel&e 

1992 1994 Omar Kurdi Elaboration de syst.mes d'alimentation et de gestion en vue PR/Ethiopie 
(Soudan) de laproduction de lait et de viande Apartir des aliments du 

btai[disponibles 

1992 1994 Ignatius Nsahlai M(canismes de l'utilisation de l'6nergie et des prot~ines chez B/Ethiopie
(Cameroun) les ruminants aliment6s par des fourrages de qualite 

m&diocre 

1992 1994 	 Chi Lawrence Caractrisation des races incdg.nes des animaux d'dievage PR/Ethiopie 
Tawah (Cameroun) en Afrique subsaharienne 

1992 1994 	 Saidou Tembely R~sistance/toldrance Al'6gard des n6matodes PR/Ethiopie
(Mali) gastro-'ntestinaux chez les ovins et les caprins 

1992 1994 Ahmed S. El R-gles relatives Alacroissance des cultures fourrag res en AB/Ethiopie
Wakeel (Soudan) vue de l'6laboration d'un mod(Ie et 6valuation du module au 

moyen d'un systme d'information gLographique intelligent 

B = Laitetviande desbovins; PR = Viande et lait des petits ruminants; AB = Aliments du betail; PE =Politiques d'dlevage 
et gestion des ressources naturelles; FI = Formation et information. 
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Etudlants du 2e ou du 3e cycle universitaire 

D,but Fin 
Nom (Pays
d'origine) 

Universitd/
Institut 

Dipl6me
ppark Titre du projet 

Secteur de re­
cherche*/Pays 

1988 1992 Ikechuckwu 
Ezenwa 
(Nigeria) 

Universit6 
d'Ibadan, 
Nigeria 

Doctorat Gestion strat~gique des parcours A 
peuplements arborescents en vue de Ia 
production de fourrage de saison sche 
dans le sud du Nigdria 

AB/Nigdria 

1988 1992 Rabi Isa 
Mani 
(Nigdria) 

Universit6 
de 
Melbourne, 
Australle 

Doctorat Utilisation optinale des banques 
fourragres Abase de lgumineuses et 
des fourrages tout-venant par des 
bovins au pAturage 

B/Nigdia 

19P,9 1992. Abdi Adan 
Jama 
(Somalie) 

Texas A&M 
University,
E.- U. 

Doctorat Evaluation des ressouices g.n~tiques
des lgumineuses fourrag~res destinLes 
Ala zone humide de l'Afrique de l'Ouest 

AB/Nigdia 

1989 1992 Seiffuddin 
H. Maloo 
(Kenya) 

Universitk 
de Glasgow, 
R.-U. 

Doctorat Maladies v&hicul6es par des vecteus 
chez les bovins laitiers des petits 
exFioitants de Ia zone c6tiire 
suhumide du Kenya et programmes de 
m6decine preventive 

B/Kenya 

1989 1992 Rahab W. 
Muinga
(Kenya) 

Universit6 
d'Aberdeen, 
R.-U. 

Doctorat Nutrition des vaches laitires dans les 
syst~mes de la petite exploitation laitire 
de Iazone c6ti.re subhumide du Kenya 

B/Kenya 

1989 1992 A.S. Tening 
(Cameroun) 

Universitd 
d Ibadan, 
Nigeria 

Doctorat Besoins en potassium des m6langes 
gramines/lgumineuses cultiv~s sur 
fes sols de Ia zone subhumide du Nigdria 

AB/Nig~ia 

1990 1992 Protase M. 
Echessah 
(Kenya) 

Universit6 
de Nairobi, 
Kenya 

Maitrise Lait et produits laitiers dans Ia zone 
c6tire du Kenya: commercialisation et 
consommation 

PE/Kenya 

1990 1992 Stefan 
Kachelriess 
(Allemagne) 

Universit6 
Justus 
Liebig, 
Allemagne 

Doctorat Pratiques de gestion utilisces pour Ia 
multiplication des semences decertaines 
lgumineuses fourragres dans le nord 
du Nigeria 

AB/o,ig~ria 

1990 1992 Otto 
Wiegand 
(E.-U.) 

Universitd 
de 
Wisconsin, 
E.-U. 

Doctorat Mdtabolisme microbien des protdines 
des ligneux Ausages multiples dans le 
rumen 

PR/Ethiopie 

1990 1993 Calvin 
Antonza II 

Universit6 
Ahmadu 

Doctorat Obstacles &--onomiques et sociaux A 
l'introduction de Ia traction animale 

TA/Nigdria 

(Nigeria) Bello, Nigeria dans Iazone subhumide du Nigeria 

1990 1993 Daniel 
Dauro 
(Ethiopie) 

Universit6 
de 
Montpellier, 
France 

Docorat Caract(ristiques de Iacompdtition et de 
Ia rg~n~ration chez certaines esp&es de 
Trifolium dans les pSturages naturels et 
en association avec d'autres cultures 

AB/Ethiopie 

dans les hauts plateaux 6thiopiens 

B=Lait et viande des bov'ns; PR =Viznde et lait des petits ruminants; TA =Traction animale; AB =Aliments du botail; 
PE =Politiques d'dlevage et gestion des ressources naturelles. 
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Etudlants du 2 ou du 30 cycle universitaire (suite) 

Ddbut Fin 
Nom (Pays
d'origine) 

Universitd/
Institut 

Dipl m 
pr~pard Titre du projet 

Secteur de re­
cherche*/Pays 

1990 1993 Felix N. lkpe
(Nigdria) 

Rivers State 
University of 
technology, 
Nigdria 

Doctorat Gestion de la fumure en vue de son 
utilisation dans l'agriculture 

PE/Niger 

1991 1993 Paul A. Iji 
(Nigdria) 

Universitd 
Ahmadu 
Bello, Nigdria 

Doctorat Productivit, dechbvres maintenues sur 
plturages amdliords 

PR/Nigdria 

1991 1993 Victor 
Okoruwa 
(Nigeria) 

Universitk 
d'Ibadan, 
Nigeria 

Doctorat Economie de divers systimes de 
production bovine praticables dans le 
sud-ouest du Nigia 

PE/Nigdria 

1991 1993 Tesfaye W. 
Michael 
(Ethiopie) 

Universit6 
des sciences 
agricoles 
dAlemaya, 
Ethir .ie 

Maltrise Etude des effets du travail sur des 
boeufs de trait prasentant diff&eJits 
dtats d'engraissement 

B/Ethlopie 

1991 1994 Michael L.K. 
Bonsi 
(Ghana) 

University of 
Science and 
Technology,
Ghana 

Doctorat M6canismes de l'utilisation des 
protdines et de l'6nergie chez les 
ruminants alimentds par des fourrages
de qualitd m&liocre 

B/Ethiopie 

1992 1992 Adam 
Banda 
(Zimbabwe) 

Unjversit6 
du 
Zimbabwe 

Maitrise Gendtique des bovinsindigLnes 
Mashona 

B/Ethiopie 

1992 1992 Petronella 
Mugocha
(Zimbabwe) 

Universil 
du 
Zimbabwe 

Maitrise Propri(t~s chimiques de la matinre 
grasse du lait de vaches de diffdrentes 
races alimentes par diff6rents rgimes 

B/Ethiople 

1992 1992 L.Otieno 
Oruko 
(Kenya) 

Universit6 
de Nairobi, 
Kenya 

Maltrise Commercialisation des petits ruminants 
dans la zone c6ti~re du Kenya 

PR/Kenya 

1990 1992 Emmanuel 
Osafo 
(Ghana) 

Universit6 
de Reading, 
R.-U. 

Doctorat Am6lioration de l'utilisation de la 
paille de sorgho pour I'alimentation 
des ruminants en Ethiopie 

PR/Ethiopie 

1992 1993 Yemi 
Akinbamijo 
(Nigeria) 

Universit6 
des sciences 
agricoles de 
Wagenirgen, 
Pays-Ba.i 

Doctorat Etudes sur les aspects de la 
trypanosomiase et I'dlevage du 
mouton Djallonkd 

PR/Ethiopie 

1992 1993 Mamadou 
Alassane Ba 
(Sdn~gal) 

Ecole 
nationale 
vdtrinaire 
d'Alfort, 
France 

Maitrise Production laiti~re des chvres 
mdtisses 

PR/Burundi 

*B = Laitet viande desbovins; PR =Viande etlait des petits ruminants;PE = Politiques d'6levage et gestion des ressources 
naturelles 
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Etudlants du 2e ou du 3e cyile universitaire (suite) 

Dbut Fin 
Nom (Pays 
d'origine) 

Universitd/ 
Institut 

Dipl6me 
pr pard Titre du projet 

Secteur de re­
cherche*/Pays 

1992 1993 Jomo V. 
Johns 

Universitd 
d'Iowa, E.-U. 

Doctorat Systmes de gestion et de 
d-veloppement de laproduction de lait 

B/Ethiopie 

(Libria) et de viand2 

1992 1993 Steven Staal 
(E.-U.) 

Uriversit6 
de Floride, 

Doctorat Etudes comparatives des politiques 
,'6levage: systmes de production 

PE/Ethiopie 

E.-U. laitire p~ri-urbaine dans les environs 
de Nairobi et d'Addis-Abeba 

1992 1994 Shuikat Ali Universit6 Doctorat Alimentation des vaches laitires dleves B/Kenya 
Abdulrazak d'Aberdeen, dans un- zone Apetits exploltants au 
(Kenya) R.-U. Kenya 

1992 1994 Charles Universit6 'uctorat Paquets alimentaires fond(s sur AB/ 
Chakoma 
(Zimbabwe) 

du 
Zimbabwe 

l'utilisation d'esp&es zimbabwennes 
de Per,.isetuni destins aux petits 
dleveurs de bovins laitiers 

Zimbabwe 

1992 1994 Esubalew Universitd Maitrise Effet du travail et de la TA/Ethiopie 
Abate des sciences compldmentation alimentaire sur les 
(Ethiopie) agricoles 

d Alemaya, 
performances de reproduction de 
vaches laitires mntisses utilis~es en 

Ethiopie culture attelbe 

1992 1994 Suliman El Universit6 Doctorat Microbiologie du rumen B/Ethiopie 
Hassan d'Aberdeen, 
(Soudan) R.-U. 

1992 1994 Kassahun 
Awgichew 

Universit, 
de Berlin, 

Doctorat Croissance compesisatrice et dip6ts 
adipeux chez deux races de moutons 

FR/Ethiopie 

(Ethiopie) Allemagne des hauts plateaux dthiopiers 

1992 1994 John Omiti Universitd Doctorat Contribution potentielle du sous-secteur PE/Ethiopie 
(Kenya) de Nouvelle- de l'6levage au revenu agi cole et 2 la 

Angleterre, protection de i'environnement en 
Australie Afrique subsaharienne: cons&juences 

sur les politiques d'dievage 

1992 1994 Franqois Toe 
(Burkina 

Institut 
agronomique 

Doctorat Fertilit6 et gestion des bliers dans les 
syst~mes traditionnels africains 

PR/Ethiopie 

Faso) et vtkrinaire 
Hassan II, 
Maroc 

B = Lait et viande des bovins; PR = Viande et laitdes petits ruminants; TA = Traction animale; AB = Aliments dubtail; 
PE = Politiques d'6levage et gestion des ressources naturelles 
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Publications du CIPEA et de ses agents en 1992
 

Rapports annuels 
ILCA 1991: Annual Repvx, And Programme 

Highlights.81 p. 
Le CIPEA en 1991: Rapport annuel et syn!hNse des 

programmes. 83 p. 

ILCA annualprogrammereport 1991. 220 p. 

Revues scientifiques d'audience 
internationale 

African Livestock Research Vol. 1, n02. 

Bulletins d'information 
ILCA NewsletterVol. 11 (N! 2, 3 et 4) 

CIPEA actualitsVol. 11 (NO 1, 2, 3 et 4) 

Rapport de la troisi~me mission 

d'ivaluation ext~rieure du programme et 

de la gestion du CIPEA 


CIPEA (Centre international pour l'61evage en 
Afrique). 1992. Third external programme and 
management review of the InternationalLivestock 
Centre for Africa (ILCA). Overall assessment. 
CIPEA, Addis-Abeba (Ethiopie). 10 p. 

Manuels 

O'Connor C.B. et Tripathi B.R. 1992. Milk processing 
techniques - Sour milk. ILCA Rural Dairy 
Processing Training Series 2. CIPEA (Ccntre 
international pour l'6levage en Afrique), Addis-
Abeba (Ethiopie). 20 p. 

CIPEA (Centre interrnational pour l'dlevage en 

Afrique). 1992. The ILCA internal agitator ­
increasingthe efficiency oftraditionalbi;ttermaking. 
CIPEA, Addis-Abeba (Ethiopie). 6 p. 

Tripathi B.R. 1992. Writing a scientific paper. 
Communication instruction series. Audiotu-
torial Module 4. CIPEA (Centre international 
pour l'6Ievage en Afrique), Addis-Abeba 
(Ethiopie). 26 p. 

Tripathi B.R. 1992. La rdaciion des articles 
scientifiques. Serie Techniques de communi-

cation. Cours audiotutoriel-Module 4. CIPEA 
(Centre international pour 1'6levage en 
Afrique), Addis-Abeba (Ethiopie). 27 p. 

Tripathi B.R. et Psychas P.J. (sous la dirtction de).
1992. The AFNETA alleyfarming trainingmanual. 
Volume 1. Core course in alleyfarming. AFNETA 

(Rtseau de recherche sur l'agriculture en 
couloirs pour l'Afrique tropicale), Ibadan 
(Nigdria). 192 p. 

'Iripathi B.R. et Psychas P.J. (sous la direction de). 
1992. 77Te AFNETA alleyfarmingtrainingmanual. 
'Volume 2. Source bookfor alley farming research. 
AFNETA (Rseau de recherche sur I'agriculture 
en couloirs pour l'Afrique tropicale), Ibadan 
(Nigeria). 218 p. 

Documents de travail du CIPEA 
ILCA (International Livestock Centre for Africa). 

1992. Potentialforimpact: ILCA looks to the future. 
ILCA Working Paper 2. CIPEA, Addis-Abeba 
(Ethiopie). 58 p. 

CIPEA (Centre internation.l pour l'6levage en 
Afrique). 1992. Potentield'impact:le CIPEAface4 
l'avenir. Document de travail du CIPEA n0 2.CIPEA, Addis-Abeba (Ethiopie). 66 p. 

Compte rendu de conference 

ILCA (International Livestock Centre for Africa). 
1992. Sixth biennial meeting betvt.en ILCA and 
leaders of livestock research, development and 
training in sub-SaharanAfrica. CIPFA, Addis-
Abeba (Ethiopie). 31 p. 

Actes de colloque 
Brokken R.F. et Senait Seyoum (sous la direction 

de). 1992. Dairy marketing in sub-SaharanAfrica. 

Actes d'un colloque tenu au CIPEA, Addis-
Abeba (Ethiopie), 26-30 novembrc 1990. CIPEA 
(Centre international pour l'dlevage en 
Afrique), Addis- Abeba (Ethiopie). 392 p. 

Rege J.E.O. et Lipner M.E. (sous la direction de). 

1992. African animal genetic resources: Their 
characterisation, conservation and utilisation. 

71 

http:betvt.en


Actes d'une reunion de planification de la 
recherche tenue au CIPEA, Addis-Abeba 
(Ethiopie), 19-21 f~vrier 1992. CIPEA (Centre 
international pourl'61evageenAfrique), Addis-
Abeba (Ethiopie). 164 p. 

Index 

Mekonnen Assefa (61abor6 par). 1992. Index to 
livestock literaturemicrofiched in Uganda.CIPEA 
(Centre international pour '61evage en 
Afrique), Addis-Abeba (Ehiopie). 83 

Sirak Teklu (61abor6 par). 1992. Index to livestok 
literature on Nigeria. CIPEA (Centre intema-
tional pour I'61evage en Afrique), Addis-Abeba 
(Ethiopie). 279 p. 

Rpertoires 

ILCA (International Livestock Centre for Africa). 
1992. Participants'directory 1991. ILCA group 
trainingcourser. CIPEA, Addis-Abeba (Ethiopie).
7 8 p. 

ILCA (International Livestock Centre for Africa). 

1992. Participants'directory 1992. ILCA group 
trainingcourses. CIPEA, Addis-Abeba (Ethiopie). 
64 p. 

ILCA (International Livestock Centre for Africa). 

1992. The ILCA trainingdatabase.Long- andshort­
term individual training and group training 
courses. 1977-1992. CIPEA, Addis-Abeba 
(Ethiopie). 59 p. 

Articles publi6s dans des revues d'audience Internationale, livres et 
sections d'ouvrages 
Abate Tedla, Airaksinen H. et Mohamed-Saleem 

M.A. 1992. Effect of seedbed methods and time 
of harvest on the yield and nutritive value of 
some forage crops grown on Vertisol at Debre 
Zeit, Ethiopia. Agricultural Science in Finland 
1(5):491-497. 

Abate Tedla, Tekalign Mamo et Getinet Gebeyehu. 
1992. Integration of forage legumes into cereal 
cropping systems in Vertisols of the Ethiopian 
highlands. Tropical Agriculture (Trinidad)69(1): 
68-72. 

Abenet Belete, Dillon J.L. et Anderson F.M. 1992.Impac-t of fertilizer use on production and cash 
income of small-scale farmers in the highland
incomeof smia.Arical turmera hiintems d 
areas of Ethiopia. Agricultural Systes 40(4): 

Agyemang K. 1992. Adjustment of birth weight for 
weighing age and relationship of standardized 
birth weight with early mortality in N'Dama 
calves under traditional husbandry systems hi 
The Gambia. Animal Production55(3):301-308. 

Agyemang K., Clifford D. et Lit tle D.A. 1992. An 
assessment of the biological and economic 
efficiency in conversion of milk to growth in 
N'Dama calves in the Gambia. Journalof Dair 
Science 75 (suppl.1):276. 

Azage Tegegne, Dembarga Y.et Tesfu Kassa. 1992. 
Gonadal and extragonadal sperm reserves in 
Boran and Boran x Friesian bulls raised on two 
planes of nutrition in the highlands of Ethiopia. 
Theriogenology37(4):953-961. 

Azage Tegegne, Entwistle K.W. et Mukasa-
Mugerwa E. 1992. Effects of dry season nutri­
tional supplementation on growth, onset of 
puberty and subsequent fertility in Boran and 
Boran x Friesian heifers in Ethiopia. Therioge­
nology 37(5):1017-1027. 

Azage Tegegne, Entwistle K.W. et Mukasa-
Mugerwa E. 1992. Effects of supplementary
feeding and suckling intensity on postpartum
reproductive performance of small East African 
Zebu cows. Theriogenology38(1):97-106. 

Azage Tegegne, Entwistle K.W. et Mukasa-
Mugerwa E. 1992. Gonadal and extragonadal 
sperm reserves and testicular histometric cha­
racteristics in Zebu and crossbred bulls: Effect 
of dry season nutritional supplementation.
Animal ReproductionScience 29(1-2): 25-33. 

Azage Tegegne, Entwistle K.W. et Mukasa-
Mugerwa E. 1992. Nutritional influences on 
growth and onset of puberty in Boran and 

72 



Boran x Friesian bulls in Ethiopia. Therioge-
nology 37(5):1005-1016. 

Azage Tegegne, Entwistle K.W. et Mukasa-
Mugerwa E. 1992. Seasonal influences on 
gonadal and extragonadal sperm reserves in 
Small East African Zebu (Bos indicus) bulls in 
Ethiopia. TropicalAnimal Health and Production 
24(4):216-222. 

Azage Tegegne, Mukasa-Mugerwa E. et Entwistle 
K.W. 1992. Genotype differences in gonadal and 
extragonadal sperm reserves in mature Zebu 
bulls in Ethiopia. Animal Reproduction Science 
29(3-4):205-211. 

Azage Tegegne, Yiheyis Taddele et Tesfu Kassa. 
1992. Gonadal and extragonadal sperm reser-
yes in two breeds of mature Zebu (Bos indicus) 
bulls in Ethiopia. Tropical Agriculture 69(3): 
243-246. 

Bartholomew P.W., Ly R., Nantoume H., Kone 
N'G., Traore B., Khibe T., Sissoko K. et Baur H. 
1992. Dry-season cattle fattening by small-
holder farmers in the semi-arid zone of Mali. 
African Liestok Research 1(2):31-38. 

Capper B.S., Asfaw Yimegnuhal et O'Connor C.B. 
1992. Use of whey and concentrate to partially 
replace whole milk consumption in the rearing 
of Friesian x Boran calves. Animal Feed Science 
and Technology 36(1-2):59--65. 

Cecchini G., Tekelye Bekele et Kasali O.B. 1992. The 
effeckof repeated freezing and thawing of 
serum on the activity of antibodies. I'eterinary 
Research Communications 16(6):425-428. 

Chen X.B., Grubic G., Orskov E.R. et Osuji P. 1992. 
Effect of feeding frequency on diurnal variation 
in plasma and urinary purine derivatives insteers. Animal Production 55(2):185-191. 

Cobbina J. et Atta-Krah A.N. 1992. Forage pro-
ductivity of Gliricidiaaccessions on a tropical 
alfisol soil in Nigeria. Tropical Grasslands 
26(4):248-254. 

Coppock D.L. 1992. Culture, environment, techno-
logy: Development interventions in pastoral 
Ethiopi.. National Geographic Research and 
Exploration8(3):296-307. 

Coppock D.L et Reed J.D. 1992. Cultivated and 
native browse legumes as calf supplements in 
Ethiopia. Journal of Range Management 45(3): 
231-238. 

Dwinger R. H., Clifford D.J., Agyemang K., 
Gettinby G., Grieve A.S., Kora S., Bojang M.A. 
1992. Comparative studies on N'Dama and 
Zebu cattle following repeated infections with 
Trypanosoma congolense. Research in Veterinary 
Science 52(3):292-299. 

Ehui S.K. et Hertel T.W. 1992. Testing the impact of 
deforestation on aggregate agricultural pro­
ductivity.Agriculture,Ecosystems & Environment 

38(3):205-218. 
Holden S.J. et Coppock D.L. 1992. Effects of 

distance to market, season, and family wealth 
on pastoral dairy marketing in Ethiopia. Journal 
ofArid Environments23(3):321-334. 

Inyangala B.A.O., Rege J.E.O. et Itulya S. 19092. The 
performance of the Dorper and Dorper x Red 
Maasai sheep. Discovery and Innovation4(1):76­
82. 

Jabbar M.A., Cobbina J. et Reynolds L. 1992. 

Optimum fodder-mulch allocation of tree 
foliage under alley farming in southwest 
Nigeria. Agroforestrl qystems 20(3):187-198. 

Jansen G.E 1992. Dairy consumption in northern
Nigeria: Implications for development policies. 
FoodPolicy 17(3):214-226. 

Jode A. de, Reynolds L.et Matthewman R.W. 1992. 
Cattle production systems in the derived 
savannah and southern Guinea savannh 

regions of Oyo state, southern Nigeria. Tropical 
Animal Healthand Production24(2):90-96. 

Kachelriess S., Alkamp~er J. et Tarawali S. A. 1992.
Unkrautbekampfung in Saatgutbestanden tro­
pischer futterleguminosen in der subhumiden 
zone Nigerias. Weed control in tropical legumes 
for seed production in the subhumid zones of 
Nigeria. Zeitschrift fur Pflanzenkrankheiten und 

PflanzenschutzSonderhelfi 13:229-239. 
Kamara C.S. et Haque 1.1992. Faidherbiaalbidaand 

its effects on Ethiopian highland Vertisols. 
AgroforestrySystems 18(1):17-29. 

73 



Khalili H. 1992. Soluble carbohydratesin the utilization 
offorages by cattle. These de doctorat, depar-
tement de zootechnie, universit6 d'Helsinki, 
Finlande. 298 p. 

Khalili H. et Varvikko T. 1992. Effect of replacement 

of concentrate mix by wilted sesbania (Sesbania 
sesban) forage on diet digestibility, rumen 
fermentation and milk production in Friesian x 
Zebu (Boran) crossbred cows fed low quality 
native hay. Animal Feed Science and Technology 
36(.3-4):275-286. 

H., Crosse S. et Varvikko T. 1992. The 
lKhalili 

performance of crossbred dairy calves given 
different levels of whole milk and weaned at 
different ages. Animal Production 5V(2):191-195. 

Khalili H., Varvikko T. et Crosse S.1992. The effects 

of forage type and level of concentrate sup-
plementation on food intake, diet digestibility 
and milk production of crossbred cows (Bos 
taurus x Bos indicus). Animal Production54(2): 

183-189. 

Khalili M., Capper B.et Lindgren ..1992. S. um 
status of crossbred Friesian x Zebu (Boran) 
calves fed roughage-based diets using faecal Na 
content as indicator. Swedish Journalof Agricul-

turalResearch 22:85-90. 

Khaili M., Varvikko T. et Lindgren E.1992. The use 
of taecal Na concentration as an indicator of Na 
status in lactating crossbred cows. Swedish 
Journal ofAgriculturalResearch 22(2):91-%. 

LarbiA.,OchangJ. etCrosseS. 1992. Foragelegume 
supplementation of Jersey calves and lactating 
cows. Journalof DairyScience 75(Supp.1):209. 

Larbi A., Ochang J., Hanson J. et Lazier J. 1992. 
Agronomic evaluation of Neornotonia wightii, 
Stylosanthes scabra and S.guianens-s accessions 
in Ethiopia. Tropical Grasslands 26,2):115-119. 

Maiga S. 1992. Small ruminant morbidity and 
mortality in the delta of Niger, Mali. Small 
Ruminant Research 9(2):181-188. 

Mbogoh S.G. 1992. The concept of marketing 
efficiency, applications and policy implications: 
A case of dairy marketing in Addis Ababa, 
Ethiopia. Discoveryand Innovation4(4):85-95. 

McIntire J., Bourzat D. et Pingali P. 1992. Crop­
livestock interactionin sub-SaharanAfrica. BIRD 
(Banque intemationale pour la reconstruction 
et le d6veloppement), Washington, DC (E.-U.). 
246 p. 

Muinga R.W., Thorpe W. et Topps J.H. 1992. 
Voluntary food intake, live-weight change and 
lactation performance of crossbred dairy cows 
given ad libitum Pennisetumpurpureum (Napier 
grass var. Bana) supplemented with leucaena 
forage in the lowland semi-humid tropics.
Animal Production 55(3):331-337. 

Mukasa-.Mugerwa E. et Viviari P. 1992. Proges­
terone concentrations in peripheral plasma of 
Menz sheep during gestation and parturition.
Small Ruminant Research 8(1-2):47-53. 

Mukasa-Mugerwa E.et Zere Ezaz. 1992. Relation­
ship of testicular growth and size to age, body 
weight and onset of puberty in Menz ram 
lambs. Theriogenology38(5):979-988. 

Mukasa-Mugerwa E., Mutiga E.R. etGirma A. 1992. 

Studies on the reproductive performance of 
Ethiopian sheep by means of an Enzyme Im­
munoassay Technique; a review. Reproduction, 
Fertilityand Development 4(5):523-532. 

Mutiga E.R. et Mukasa-Mugerwa E.1992. Effect of 

the method of estrus synchronization and 
PMSG dosage on estrus and twinning in 
Ethiopian Menz sheep. Theriogenology 38(4): 
727-734. 

Njubi D., Rege J.E.O., Thorpe W., Collins-Lusweti 
E.et Nyambaka R. 1992. Genetic and environ­
mental variation in reproductive and lacta­
tional performance of Jersey cattle in the coastal 
lowland semi-humid tropics. Tropical Animal 
Health and Production 24(4):231-241. 

Okantah S.A. 1992. Partial milking of cattle in 

smallhold'.er herds on the Accra plains: Some 
factors affecting daily partial milk yield and 
milk composition. Animal Production 54(1):15­
21. 

Osuji P.O. et Capper B. 1992. Effect of age on 
fattening and body condition of draught oxen 
fed teff straw (Eragrostisteft) based diets.Tropical 
Animal Health and Production24(2):103-108. 

74 

http:smallhold'.er


Otesile E.B. et Kasali O.B. 1992. Effects of age and 
sex on serum protpin, u-ea nitrogen and 
transaminase concentrations in EthiopLan 
highland sheep. Bulletin of Animal Health and 
Production in Africa 40(3):181-184. 

Powell J.M. et Flons F.M. 1992. Fertilizer nitrogen 
and stover iemoval effects on sorghum yields 
and nutrient uptake and partitioning. Agricul-
ture,Ecosystems & Environment39(3-4):197-211. 

Rawlings P., Agyemang K., Clifford D., Bogang N., 
Tamba A. et Ceesay M. 1992. Ownership 
patterns and management of small ruminants, 
equines and pigs in The Gambia. African 
Livestock Research 1(2):50-56. 

Rege J.E.O. et Wakhungu J.W. 1992. An evaluation 
of a long-term breeding programme in a closed 
Sahiwal herd in Kenya. II.Genetic and pheno-
typic trends and levels of inbreeding. Journalof 
Animal Breedingand Genetics109(5):374-384. 

Rege J.E.O., Lomole M.A. et Wakhungu J.W. 1992. 
An evaluation of a long-term breeding pro-
gramme in a closed Sahiwal herd in Kenya. 1. 
Effects of non-genetic factors on performance 
and genetic parameter estimates. Journal of 
Animal Breedingand Genetics109(5):364-373. 

Sabiiti E.N. et Cobbina J. 1992. Parkia biglobosa: A 
potential multipurpose fodder tree legume in 
West Africa. International Tree Crops Journal 
7(3):113-139. 

Shapiro B.I., Brorsen B.W. et Doster D.H. 1992. 
Adoption of double-cropping soybeans and 
wheat. SouthernJournalofAgriculturalEconomics 
24(4):33-40. 

Tarawali G. et Pamo E.T. 1992. A case for on-farm 
trials of fodder banks on the Adamawa Plateau 
in Cameroon. Experimental Agriculture 28(2): 
229-235. 

Tekelye Bekele, Brun-. E., Kasali O.B. et Wolde-Ab 
Wolde-Mariam. 1992. Association of endopara-
sites and productivity of highland sheep in 
Ethiopia. Preventire Veterinary Medicine 13(2): 
103-111. 

Tekelye Bekele, Kasall O.B. et Tadesse Wolde-Ab. 
1992. Causes of lamb morbidity and mortality 

in the Ethiopian highlands. Veterinary Research 
Communications 16(6):415-424. 

Tekelye Bekele, Kasali O.B. et Wolde-Ab Wolde-

Mariam. 1992. Endoparasite prevalences of the 
highland sheep in Ethiopia. Preventive Veterinary 
Medicine 13(2):93-102. 

Tekelye Bekele, Kasali O.B. et Gashaw Takele. 1992. 
Reproductive problems in indigenous cattle at 
the Ministry of Agriculture farms in central 

Ethiopia. Tropical Agriculture (Trinidad) 69(3): 
247-249. 

Tekelye Bekele, Otesile E.B. et Kasali O.B. 1992. 
Influenceofpassivelyacquiredcolostralimmu­
nity on neoiatal lamb mortality in Ethiopian 

highland sheep. Small Ruminant Research 9(3): 
209-215. 

Tekelye Bekele, Tadesse Woldeab, Lahlou-Kassi A. 
et Sherington J. 1992. Factors affecting morbi­
dityand mortality on-farm and on-station in the 

Ethiopian highland sheep. Acta Tropica52(2/3): 
99-109. 

Tibary A., Boukhtq R., Lahlou-Kassi A., Nakro M. 
et Haddada B. 1992. Reproductive patterns of 
Santa Gertrudis heifers in Morocco. I. Effect of 
body weight, girth and height on cyclicity and 

fertility. Theriogenology37(2):383-388. 
Tibary A., Boukhliq R., Lahlou-Kassi A., Haddada 

B. et Nakro M. 1992. Reproductive patterns of
 
Santa Gertrudis heifers in Morocco. II. Fertility
 

of cyclic and acyclic heifers after synchroni­
zation of estrus. Theriogenology 37(2):389-393. 

Trail J.C.M., d'Ieteren G.D.M., Viviani P, Yangari G. 
et Nantulya V.M. 1992. Relationships between 

trypanosome infection measured by antigen 
detection enzyme immunoassays, anaemia and 
growth in trypanotolerant N'Dama cattle. 
VeterinaryParasitology42(3,4):213-223. 

Varvikko T., Khalili H. et Crosse S. 1992. Supple­
mentation of native grass hay with cowpea 
(Vigna unguiculata) hay, wilted leucaena 
('.euraenaleucocephala) forage, wilted tagasaste 
(Chamaecytisus palrncsis) forage or a wheat 
middling for young Friesian x Zebu (Boran) 
crossbred steers. AgriculturalScience in Finland 
1:247-254. 

75 



Zerbini E, Gemeda T., O'Neill D.H., Howell P.J. et work output in Fl crossbred dairy cows 
Schroter R.C. 1992. Relationships between under field conditions. Animal Production55(1): 
cardio-respiratory parameters and draught 1-10. 

Articles publi6s dans d'autres types de revues 
Abate Tedla et Mohamed-Saleem M.A. 1992. 

Cropping systems for Vertisols of the Ethiopian 
highlands. In: Reports and papers on lte man-
agement of Vertisols (IBSRAM/AFRICALAND). 
Network Document 1. Rapport de la rkunion 
annuelle d'evaluation d'AFRICALAND sur la 
gestion des vertisols en Afrique, tenue ANairobi 
(Kenya), 4-6 mars 1991. TRAM (Conseil inter-
national pour la recherche p~dologique et la 
gestion du sol), Bangkok (Thalande). p. 5 5 A66. 

Abiye Astatke et Mohamed-Saleem M.A. 1992. Low 
cost animal drawn implements for better 
utilization of Vertisols in the Ethiopian 
highlands. In: Reports and papers on the man-
agemnent of Vertisols (IBSRAM/AFRICALAND). 
Network Document 1. Rapport de la reunion 
annuelle d'dvaluation d'AFRICALAND sur la 
gestion desvertisols en Afrique, tenueA Nairobi 
(Kenya), 4-6 mars 1991. IBSRAM (Conseil inter-
national pour la recherche p*dologique et Ia 
gestion du sol), Bangkok (Thailande). p. 67 A74. 

Fitzhugh H.A., Ehui S.K. et Lahlou-Kassi A. 1992. 
Research strategies for devc'spment of animal 
agriculture. Revue ondiale dezoot linie72:9-19. 
FAO (Organisation des Nations Unies pour 
l'alimentation et l'agriculture), Rome (Italie). 

Getachew Asamenew et Mohamed-Saleem M.A. 
1992. Concepts and procedures for the devel-
opment of improved Vertisol technology devel- 
opment in Ethiopia. In: Reports andpaperson the 

managementofVertisols(IBSRAM/AFRICALAND). 
Network Document 1. Rapport de la reunion 
annuelle d' valuation d'AFRICALAND sur la 
gestion des vertisols enAfrique, tenue ANairobi 
(Kenya), 4-6 mars 1991. IBSRAM (Conseil inter­
national pour la recherche p&Iologique et la 
gestion du sol), Bangkok (Tha'flande). p. 75 A86. 

ILCA (International Livestock Centre for Africa). 
1992. ILCA's involvement in trypanosomiasis/ 
trypanotolerant research. In: Proceedings of thc 

FAQ consultation on the genetic aspects of 
trypanotolerance, held in Rome, Italy, 3-4 
September 1991. FAO, Production et santl 
animales 94. FAO (Organisation des Nations 
Unies pour l'alimentation et l'agriculture), 
Rome (Italie). p. 117 A121. 

Moens M. et O'Connor C.B. 1992. La fabrication de 
fromage scamorza en milieu rural. Revue 
nondiale de zootechnie 73:42-47. FAQ (Organi­
sation des Nations Unies pour l'alimentation et 
l'agriculture), Rome (Italie). 

Trail J.C.M. et d'Ieteren G.D.M. 1992. Phenotypic 
and genetic parameter estimates of factors 
related to the performance of trypanotolerant 
livesto:k. In: Proceedings of the FAO consul­
tation on the genetic aspects of trypanoto­

lerance, held in Rome, Italy, 3-4 September1991. 
FAO, Production et santl aninmales 94. FAO 
(Organisation des Nations Unies pour l'alimen­
tation et l'agriculture), Rome (Italie). p. 6 A19. 

Communications publies dans des actes de colloques, de s6minaires 
ou de conf6rences 
Achuonjei PN. et Debrah S.1992. Efficiency of fresh 

milk marketing systems in the Bamako area: 
Some preliminary results. In: Dairymarketing in 
sub-Saharan Africa. Publi6 sous la dliection de 
R.F. Brokken et Senait Seyoum. Actes d'un col-
loque tenu au CIPEA, Addis-Abeba (Ethiopie), 
26-30 novembre 1990. CIPEA (Centre intei­

national pour l'6levage en Afrique), Addis-
Abeba (Ethiopie). p. 223-237. 

Agyemang K. 1992. Breed evaluation and charac­
terisation work in The Gambia. In: African 
animal genetic resources: Their characterisation, 
conservation and utilisation. Publi6 sous la 

76 



direction de J.E.O. Rege et M.E. Lipner. Compte 
rendu de la reunion de planification de la 
recherche tenue au CIPEA, Addis-Abeba 
(Ethiopie), 19-21 fdvrier 1992. CIPEA (Centre 
international pour l'6Ievageen Afrique), Addis-
Abeba (Ethiopie). p. 69 A72. 

Bruns E.1992. Synthesis of research methodology, 
In: African animal genetic resources: Their 
characterisation, conservation and utilisation. 
Publid sous a direction de J.E.O. Rege et M.E. 
Lipner. Compte rendu de la runion de 
planification de la recherche tenue au CIPEA, 
Addis-Abeba (Ethiopie), 19-21 fdvrier 1992. 
CIPEA (Centre international pour l'dlevage en 
Afrique), Addis-Abeba (Ethiopie). p. 125 A135. 

Coppock D.L. 1992. Observations on the traditional 
logic of pastoral livestock marketing in 
southern Ethiopia. In: Proceedings of the Inter-
national Rangeland Development Symposium. 
Publi6 sous la direction de G.K. Perrier et C.W. 
Gay. 45e Congr~s international sur la mise en 
valeur des terres de parcours, Spokane, 
Washington, DC, (E.-U.), 11-12 f~vrier 1992. p. 
31 A43. 

Coppock D.L., Holden S.J. et Mulugeta Assefa. 
1992. Review of dairy marketing and pro-
cessing in a semi-arid pastoral system in 
Ethiopia. In: Dairy marketing in sub-Saharan 
Africa. Publi6 sous la direction de R.F. Brokken 
et Senait Seyourn. Actes d'un colloque tenu au 
CIPEA, Addis-Abeba (Ethiopie), 26-30 no-
vembre 1990. CIPEA (Centre international pour 
l'6Ievage en Afrique), Addis-Abeba (Ethiopie). 
p. 315A334. 

Debrah S. 1992. Dairy marketing by intra-urban, 
peri-urban and rural dairy producers near 
Addis-Abeba (Ethiopie). In: Dairy marketing in 
sub-Saharan Africa. Publi6 sous la direction de 
R.F. Brokken et Senait Seyoum. Actes d'un col-
loque tenu au CIPEA, Addis-Abeba (Ethiopie), 
26-30 novembre 1990. CIPEA (Centre inter-
national pour i't6levage en Afrique), Addis-
Abeba (Ethiopie). p. 257 2 268. 

Ehui S.K. 1992. Population density, soilerosion, and 
profitability of alternative land-use systems in 
the tropics: An example in southwest Nigeria. 

In: Financialand economicanalysesof agroforestry 
systems. Publi6 sous la direction de G.M. 
Sullivan, S.M. Huke etJ.M. Fox. Nitrogen Fixing 
Tree Association, Paia, Hawaii, (E.-U.). p. 95 A 
106. 

Ezenwa I.V. et Atta-Krah A.N. 1992. Early growth 

and nodulation of Leucaena and Gliricidiaand 
the effects of pruning on biomass productivity. 
In: Biologicalnitrogenfixationand sustainabilityof 
tropicalagriculture.Publid sous ]a direction de K. 
Mulongoy, M.GueyeetD.S.C.Spencer.Actesde 
la Fourth AABNF International Conference on 
Biological Nitrogen Fixation and Sustainability 
of Tropical Agriculture, Ibadan (Nigeria), 24-28 
septembre 1990. John Wiley and Sons, 
Chichester (R-U.). p. 171 A178. 

Fitzhugh H.A. 1992. ILCA and CGIAR research 
priorities for livestock and relevance to AAAP 
region. In: Sustainable animalproduction. Publi 
sous la direction de P. Bunyavejchewin, S. 
Sangdid et K. Hangsanet. Actes du VIe Congrms 
annuel de zootechnie de I'[AAAP], tenu h 
Nonthaburi (Thailande), 23-28 novembre 1992. 
Volume II. Animal HuslSandry Association of 

(Thailande), Bangkok fThalilaiide). p. 29 A44. 

Getachew Asamenew. 1992. Issues on livestock 
technology development on smalholder farms 
in Ethiopia. In: Proceedings of the CRDA 
Workshop on Livestock and Forage Production, 
Addis Ababa, Ethiopia,2-3 September1992. CRDA 
(Christian Relief and Development Asso­
ciation), Addis-Abeba (Ethiopie). p. 81 A84. 

Getachew Asamenew et Mohamed-SaleentM.A. 
1992. Farmer participatory roles in technology 

development and transfer: A case study from 
on-farm vertisol technology experience in 
Ethiopia. In: Proceedingsof the IAR/FARM Africa 
Workshop on Farmers' Participatory Rcsearch, 
Addis Ababa, Ethiopia, 17-19 Februaty 1992. 
Publi6 sous la direction de S.Sandford S. et A. 
Reece. IAR (Institute of Agricultural Research), 
Addis-Abeba (Ethiopie). p. 19 A25. 

Hanson J. et Ruredzo T. J. 1992. In vitro culture 

techniques for forage genetic resources. In: 
Proceedings of the International Workshop on 
Biotechnology and Crop Improvement in Asia, 

77 



Patancheru, A. P., India, 3-7 Decenber 1990. 
Publid sous la direction de J.P. Moss. ICRISAT 
(Institut international de recherche sur les 
cultures des zones tropicales semi-arides), 
Patancheru, A.P.(Inde). p. 149 A151. 

Haque 1. 1992. Use of legume biological nitrogen 

fixation in crop/livestock production systems. 

In: Biological nit)ogenfixationandsustainabilityof 

tropicalagriculture.Publid sous la direction de K. 

Mulongoy, M.GueyeetD.S.C. Spencer. Actes de 
la Fourth AABNF International Conference on 
Biological Nitrogen Fixation and Sustainability 
of Tropical Agriculture tenue A Ibadan 
(Nigeria), 24-28 septembre 1990. John Wiley 
and Sons, Chichestec (R.-U.). p. 423 A437. 

Jabbar M.A. et Cobbina J. 1992. Optimum 
fodder-mulch allocation of tree foliage under 
alley farming in southwest Nigeria. In: Financial 
and econonic analyses of agroforestry systems. 
Pul.'i sous la direction de G.M. Sullivan, S.M. 
Huke et J.M. Fox. Nitrogen Fixing Tree 
Association, Paia, Hawaii (E.- .. , p. 147 A 152. 

Jabbar M.A. et di Domenico C. M. 1992. Dairy 

consumption patterns in southern Nigeria. In: 
Dairy marketing in sub-Saharan Africa. Publi6 
sous la drection de R.F. Brokken et Senait 

Seyoum. Actes d'un colloque tenu au CIPEA, 
Addis-Abeba (Ethiopie), 26-30 novembre 1990. 
CIPEA (Centre international pour l'Lslevage en 

Afrique), Addis-Abeba (Ethiopie). p. 185 A201. 

Jansen H.G.P. 1992. Consumption of dairy produds 
in northern Nigeria. In: Dairy marketing in 
sub-SaharanAfrica. Publi6 sous la direction de 
R.F. Brokken et Senait Seyoum. Actes d'un 
colloque tenu au CIPEA, Addis-Abeba 
(Ethiopie), 26-30 novembre 1990. CIPEA 
(Centre international pour l'6levage en 
Afrique), Addis-Abeba (Ethiopi,!). p. 159 A184. 

Jutzi S.C. et Mohammed-Saleem M.A. 1992. 
Improving productivity on highland Vertisols: 
The oxen-drawn broadbed maker. In: Research 
withfartners.Lessonsfrom Ethiopia.Publi6 sous la 
direction de S. Franzel et H. van Houten. CABI 
(Commonwealth Agricultural Bureaux Inter-
national), Wallingford (R.-U.). p. 97 A108. 

von Kaufmann R.R. 1992. African feed resources 
and ruminant production from the ecological 
and socio-economic view-point. In: Proceedings 
of the 25th InternationalSynposiunt on Tropical 
Agriculture Research, Tsukuba, Japan, Septenlber
24-25, 1991. Tropical Agriculture Research 
Series 25. Tropical Agriculture Research Center, 

Minist2.re de l'a iiculture, de a foresterie et des 

phes,Japon. p. 107 117. la 

Luyindula N. et Haque 1. 1992. Effect of Rhizobiun 
inoculation and phosphorus on growth and 
nitrogen fixation in tree legumes grown on 
highland vertisols. In: Biological nitrogenfixation 
and sustainability of tropical agriculture.Publid 
sous ia direction de K. Mulongoy, M. Gueye et 
D.S.C. Spencer. Actes de la Fourth AABNF 
International Conference on Biological Nitro­
gen Fixation and Sustainability of Tropical 
Agriculture tenue A lbadan (Nig6ria), 24-28 
septembre 1990. John Wiley and Sons, 
Chichester (R.-U.). p. 109 A112. 

Mbogoh S. G. 1992. Marketing efficiency, pricing 

and policy implications: A case study of milk 

marketing in Addis-Abeba (Ethiopie). In: Dairy 

marketing in sub-SaharanAfrica. Publi6 sous la 

direction de R.F. Brokken et Senait Seyoum. 
Actes d'un colloque tenu au CIPEA, Addis-

Abeba (Ethiopie), 26-30 novembre 1990. CI PEA 
(Centre international pour l'6levage en 

Afrique), Addis-Abeba (Ethiopie). p. 239 A 
256. 

Mbogoh S. G. et Ochuonyo J. B. 0. 1992. Kenya's
dairy industry: The marketing system and the 
marketing and pricing policies for fresh milk. 
In: Dairy marketingin sub-SaharanAfrica. Publi 
sous la direction de R.F. Brokken et Senait 
Seyoum. Actes d'un colloque tenu au CIPEA, 
Addis-Abeba (Ethiopie), 26-30 novembre 1990. 
CIPEA (Centre international pour l'61levage en 
Afrique), Addis-Abeba (Ethiopie). p. 269 A278. 

O'Connor C.B. 1992. Rural smaliholder milk 
production and utilization and the future for 
dairy development in Ethiopia. In: Dairy 
marketing in sub-SaharanAfrica Publi6 sous la 
direction de R.F. Brokken et Senait Seyoum. 
Actes d'un colloque tenu au CIPEA, Addis 
Abeba (Ethiopie), 26-30 novembre 1990. CIPEA 

78 



(Centre international pour l'dlevage en Afrique), 
Addis-Abebe (Ethiopie). p. 123 A130. 

Rege J.E.O. 1992. Beckground to ILCA's AGR 
characterisation project, project objectives and 
agenda for the research planning work;hop. In: 
African animal genetic resources: Their charac- 
terisation,conservationandutilisation.Publi6 sous 
la direction de J.E.O. Rege et M.E. Lipner. 
Compte rendu de la rnunion de piaitification de 
la recherche tenue au CIPEA, Addis- Abeba 
(Ethiopie), 19-21 f~vrier 1992. CIPEA (Centre 
international pour l'6levage en Afrique), Addis-
Abeba (Ethiopie). p. 55 A59. 

Sissoko K., Debrah S.et Soumare S. 1992. Patterns 
of acquisition and consumption of milk and 
otherdairy productsin Bamako (Mall). In: Dziry 
marketing in sub-Saharan Africa. Publi6 sous la 
direction de R.F Urokken et Senait Seyoum. 
Actes d'un coiloque tenu au CIPEA, Addis-
Abeba (Ethiopie), 26-30 rovembre 1990. CIPEA 
(Centre international pour l'6levage enAfrique), 
Addis-Abeba (Ethiopie). p. 143 A157. 

Trail J.C.M. et d'Ieteren G.D.M. 1992. Charac-
terisation of trypanotolerant cattle: A case 

Documents de programme 
.Aduayi E.A. et Haque I1.1992. Screening forage 

legumesgermplasm to low soilfertility: V highland 
Leucaena germplasm tolerance to phosphorus 
deficLency in solution, soil and sandculture.Plant 
Science Division Working Document B.18. 
CIP2A (Centre international pour l'levage en 
A(rique), Addis-Abeba (Ethiopie). 115 p. 

Coulibaly P.T. (6labor6 par). 1992. Bibliographiesur 
les documents de programmes CIPEAIILCA/Mali. 
Bulletin bibliographique du CIPEA/ILCA/ 
Mali 1.CIPEA (Centre international pour l'dle-
vage en Afrique), Bamako (Mali). 6 7 p.

Coulibaly P.T. (6labo- par). 1992. Bulletin bibliogra-
phique - CIPEA/LCAMali 4. PEA (Centre 

internatiorml pour l'levage en Afrique), 
Bamako (Mali). 18 p. 

Coulibaly P.T. (6labcnr par). 1992. La bibliographie 
sur le lait au Mali - CIPEA[ILCA/Mali. Bulletin 
bibliographique du CIPEA/ILCA/Mali 3. 

study. In: African animalgenelic resources:Their 
characterisation, conservation and utilisation. 
I'ubli6 sous la direction de J.E.O Rege et M.E. 
Lipner. Compte rendu de la runion de plani­
fication de la recherche tenue au CIPEA, 
Addis-Abeba (Ethiopie), 19-21 f6vrier 1992. 
CIPEA (Centre international pour l'61evage en 
Afrique), Addis-Abeba (Ethiopie). 115p. 

Wlliams T. 0. 1992. A framework for economic 
evaluation of smallholder agroforestry: With 
particular reference to the semi-arid zone of 
West Africa. In: Financialand economic analyses 
of agroforestry systems. Publid sous la direction 
de G.M. Sullivan, S.M. Huke et J.M. Fox. 
Nitrogen Fixing Tree Association, Paia, Hawaii 
(E.-U.). p. 127 A144. 

Williams T. 0. 1992. Comparative advantage of 
crop-livestock production systems in south­
western Nigeria and its technical research 
implications. In: Diversity,farmerknowledge, and 
sustainability.Publi6 sous la direction de J.L. 
Moock et R.E. Rhoades. Cornell University 

Press, Ithaca, New York (E.-U.). p. 189 204. 

CIPEA (Centre international pour l'4levage en 
Afrique), Bamako (Mali). 13 p. 

Coulibaly P.T. (6labor6 par). 1992. Tout savoir ou 
presque sur la nutrition animale au Mali ­
CIPEA/ILCA/Mali. Bulletin bibliograph',que du 
CIPEA/ILCA/Mali 2. CIPEA (Centre inter­
nadonal pour l'levage en Afrique), Bamako 
(Mali). 17 p. 

Haque I.,Aduayi E.A. et Sibanda S.1992. Copper in 
soils, plants and ruminantanimal nutrition with 
special reference to sub-Saharan Africa. Plant 
Science Division Working Document B.20. 
CIPEA (Centre international pour l'levage en 

Afrique), Addis-Abeba (Ethiopie). 53 p. 
Haque I.,Tekalign Mamc et Abiye Astatke. 1992. 

Nutrientsandsoil surface managementon highland 
vertisols of Ethiopia. Plant Science Division 
Working Document B.21. CIPEA (Centre inter­

79 



national pour 1'6levage cn Afrique), Add-s-
Abeba (Ethiopie). 31 p. 

et Haque I. 1992. RhizobiumMekonnen Girma 
germplasm resources at ILCA. Plant Science 

Publications des r~seaux 
Adugna Tolera et SaYd A.N. 1992. Prospects for 

integrating food and feed production in 
Welayta Sodo, Ethiopia. In: The complementarity 
offeed resourcesfor animal production in Africa. 
PubliU sous la dirvction de J.E.S. Stares.. AN. 
Said et J.A. Kategile. Actes des ,sz-tinaires 
conjoints des r~seaux de recherche sur les ali-
ments du b~tail tenus AGaborone (Botswana), 
4-8 mars 1991. Rseau africain de recherche sur 
les alimenis du b~tail. CIPEA (Centre interna-
tional pour l'6levage en Afrique), Addis-Abeba 
(Ethiopie). p. 309 A318. 

Bourzat D., Gautsch K.D., ;3aumami M.P.O. et 
Zer-in K.H. 1992. Princip;avx paramitres 
d6niographiques des ovins et caprins des 
parcours du centre de la Somalis. In: Small 
ruminant research and development in Africa. 
Publi6 sous la direction de B.Rey, S.H.B. Lebbie 
et L. Reynolds. Actes de la premiere conference 
biennale du R&eau africain de -echerche sur les 
petits ruminants, ILRAD, Nairobi (Kenya), 
10-14 dkembre 1990. Rtseau africain de 
recherche sur las petits ruminants, CIPEA 
(Centre international pour l'6levage en Afrique), 
Nairobi (Kenya). p. 159 A169. 

Ehui S. et Rey B.1992. Partial budget analysis for 
on-station and on-farm small ruminant 
production systems research: Method and data 
requirements. In: Small ruminant research and 
development in Africa. Publi6 sous la direction de 
B.Rey, S.H.B. Lebbie et L. Reynolds. Actes de Ia 
premiLe conference biennale du R6seau 
africain de recherche sur les petits ruminants, 
ILRAD, Nairobi (Kenya), 10-14 dcembre 1990. 
Rdseau africain de recherche sur les petits 
ruminants, CIPEA (Centre international pour 
l'dlevage en Afrique), Nairobi (Kenya). p. 91 A 
104. 

Inyangala B.A.O., Rege J.E.O. et Itulya S. 1992. 
Growth traits of the Dorper sheep. 1. Factors 

Division Working Document B.19. CIPEA 
(Centre international pour l'Hlevage en Afrique), 
Addis-Abeba (Ethiopie). 123 p. 

influencing growth traits. In: Small ruminant 
researchanddevelopment in Africa. Publi sous la 
direction de B.Rey, S.H.B. Lebbie et L. Reynolds. 
Actes de la premiere conference biennale du 
R6seau africain de recherche sur les petits 
ruminants, ILRAD, Nairobi (Kenya), 10-14 
d&kabie 1990. Reseau africain de recherche 
sur les petits ruminanLt, CIPEA (Centre intema­
tional pour l'dievage en Afrique), Nairobi 
(Kenya). p. 505 A515. 

Inyangala BA.O.. Rage j.E.O. et kdya S. 1992. 
Growth traits of the Dorper sheep. II.Genetic 

and phenctypic parameters. In: Small ruminant 
researchanddevelopment in Africa. Publid sous la 
directionde B.Rey, S.H.B. Lebbieet L. Reynolds. 
Actes dc la premiire conf6rence biennale du 
Rdseau africain de recherche sur les petits 
ruminants, ILRAD, Nairobi (Kenya), 10-14 
d&embre 1990. Rseau africaip de recherche 
sur les petits ruminants, CIPEA (Centre interna­
tional pour l't6levage en Afrique), Nairobi 
(Kenya). p. 517 N526. 

Kouanme C., Hoefs S., Powell J. M., Roxas D. et 
Renard C. 1992. !ntorcrop Stylosanthes effects on 
millet yields and animal performance in the 

Sahel. In-The complementarityoffeed resourcesfor 
animal production in Africa. Publi6 sous la 
direction de J.E.S. Stares, A.N. Sa'id et J.A. 
Kategile. Actes des s~minaires conjoints des 
r6.eaux de recherche sur les aliments du btail 
tenus . Gaborone (Botswana), 4-8 mars 1991. 
Rdseauafricainderecherchesurlesalimentsdu 
b6tail. CIPEA (Centre international pour 
l'61levage en Afrique), Addis-Abeba (Ethiopie). 
p. 137 A146. 

Muinga R.W., Thorpe W., Topps J.H. et Mureithi J. 
G. 1992. Responses to a Pennisetum purpureum 
(Napier grass) basal diet harvested at two 

different heights and fed with three levels of 
Leucaena forage to crossbred dairy cows in the 

80 



subhuroid tropics. In: The conplenentarityoffeed 
resourcesfir animal production in Africa. Publi6 
sous la direction deJ.E.S. Stares, A.N. Sa.d et J.A. 
Kategile. Actes des s6minaires conjoints des 
r seaux de recherche sur les aliments du b6tail 
tenus A Gaborone (Botswana), 4- mars 1991. 
R&eau africain de recherche sur les aliments du 
btail. CIPEA (Centre international pour 
l'6levage en Afrique), Addis-Abeba (Ethiopie). 
p. 75 A83. 

Olalok, E.A. et Debrah S. 1992. Research priorities 
for the development of appropriate feeding 
systems for dairy production in sub-Saharan 
Africa. In:The coinplententarityoffeedresourcesfor 
aniatw production in Africa. Publi6 sous ia 
direction de .. E.S. Stares, A.N. Said et J.A. 
Kategile. Actes des sminaires conjoints des 
rdseaux de recherche sur les aliments du betail 
tenus A Gaborone (Botswana), 4-8 mars 1991. 
Rdseau africiin de recherche sur les aliments du 
b6tail. C1PEA (Centre international pour 
l'levage en Africlie), Addis-Abeba (Ehiopie). 
p. 399 A407. 

Rey B., Lebbie S.H.B. et Reynolds L. (sousadirection de). 1992. .Small rumninant research and 
development inz Africa. Actes Ae la premii~e 

conf6rence blennale du R6seau africain de 
recercels ptitsr ruinatsILRD,

recherche sures petits ruminants, ILRAD, 
Nairobi (Kenya), 10-14 dcembre 1990. R eau 
africain de recherche sur les petits ruminants, 
CIPEA (Centre international pour l'.evage en 
Afrque), Addis-Abeba (Ethiopie). 568 p. 

Senait Seyoum. 1992. Economics of small ruminant 
meat production and consumption in sub-
Saharan Africa. In: Small ruininaintresearchand 
developnent inAfrica. Publi sous la direction de 
B.Rey, S.H.B. Lebbie et L. Reynolds. Actes de ia 
premire confrence bienale du R6.seau 
africain dc recherche sur les petits ruminants, 
ILRAD, Nairobi (Kenya), 10-14 d&cembre 1990. 
Rtseau africain de recherche sur les petits 
ruminants, CIIEA (Centre international pour 

l'6levage en Afrique), Addis- Abeba (Ethiopie). 
p. 23"A46. 

Stares J.E.S., SaYd A.N. et Kategile J.A. (sous la 
direction de). 1992. The complenentarityoffeed 
resourcesforanintalpioduction inAfrica. Actes des 
s,-minaires conjoints des rMseaux de recherche 
sur les aliments du b~tai tenus A Gaborone 
(Botswana), 4-8 mars 1991. R6seau afficain de 
recherche sui les aliments du b6tail. CIPEA 
(Centre international pour l'61evage en Afrique), 
Addis-Abeba (Ethiopie). 418 p. 

Tekelye Bekele et Kasali O.B. 1992. The effects of 
endopaiasites on the productivity of Ethiopian
highland sheep. In: Small ruminant researchanddvlpeti fia ul~su adrcind 
B. Rey, S.H.B. Lebbie et L. Reynolds. Actes dela 

Reyier e et bienld Rtsea 
premii~re conf6rence biennale du R6seau 
africain de recher.he sur les petits ruminants, 
ILRAD, Nairobi (Kenya), 10-14 dcembre 1990. 
R6seau africain d recherche sur les petits 
ruminants, CIPEA (Centre international pour 
l'61evage en Afrique), Addis- Abeba (Ethiopie). 

p. 271 A281. 

81 

http:recher.he


Etats financiers 

CENTRE INTERNATIONAL POUR L'ELEVAGE EN AFRIQUE 
BILAN au 31 decembre 1992 

(en milliers de dollars des Etats-Unis d'Am~rique) 

ACTIF 

Actif re'alisable et disponible 
Liquid it46s et d6p6ts bancaires 

Sommes Arecevoir - des donateurs 

- des employds 

- d'autres sources 

Stocks 

Dp6ts et paiements d'avance 

Actif r~alisable et diponible total 

Travaux de construction en cours 

Immobilisations 

Actif total 

PASSIF ET SOLDES 
Sommes Apayer: 

- aux employ s 

- aux foumisseurs 

- A d'autres cr~anciers 

Contributions vers~es A 'avance 

Fonds de transit 

Charges Apayer 

Exigibilitks totales Acourt terme 

Fonds de roulernent 

Soldes immobilis~s 

Soldes des fonds totaux 

Passif et soldes totaux 

1992 1991 
7937 10234 

1 671 1 718 

88 142 

1 163 1 417 

1402 1443 

212 266 

12 473 15 220 

22 188 

10313 10977 

22808 26385 

293 384 

629 500 

1 285 1 600 

1236 1330 

511 1415 

2355 2871 

6 309 8 100 

6186 7308 

10313 10977 

16499 18285 

22 808 26 385 
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CENTRE INTERNATIONAL POUR L'ELEVAGE EN AFRIQUE
 
ETAT DES RECETTES ET DES DEPENSES
 

pour I'annde s'achevant au 31 d6cembre 1992
 
(en milliers de dollars des EtatsUnis d'Am6rique) 

Recettes 
Contributions annonc6es 

Autres revenus 

Recettes totales 

D6penses de fonctionnement 
Recherche 

Information 

Formation et conf6rences 

Administration g~n~rale et fonctionnement 
Conseil d'administration et Direction g~n~rale 
Amortissement 

D~penses totales de fonctionnement 

Exc~dent des d~penses sur les recettes 
(1991: exc~dent des recettes sur les d~penses) 

1992 1991
 
16226 19 859
 

925 1 637
 

17151 21496
 

11142 12035
 
1141 1260
 
1301 1335
 
3065 3 672
 
1 034 1442
 

1419 1394
 

19 102 21 138
 

(1951) 358
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CENTRE INTERNATIONAL POUR L'ELEVAGE EN AFRIQUE
 
ETAT DES SUBVENTIONS OCTROYEES 

pour I'ann6e s'achevant au 31 d6cembre 1992 
(en milliers de dollars des Etats-Unis d'Amdrique) 

Contributions au budget ordinaire Autilisation non restreinte 

1992 1991 
Autriche 150 175 
Australie 114 0 
Banque africaine de d~veloppement 0 250 
Banque mondiale 4000 4710 
Belgique 211 195 
BMZ/Allernagne 644 672 
Canada 839 951 
Danemark 610 628 
Etats-Unis d'Am6rique 2975 3000 
Finlande 192 1111 
France 184 336 
Inde 0 17 
Irlande 339 357 
Italie 136 178 
Japon 462 426 
Nigeria 7 19 
Norv~ge 641 719 
Pays-Bas 135 482 
Royaume-Uni 521 602 
Suede 308 322 
Suisse 1184 1188 

Sous-total 13 652 16338 

Contributions au budget ordinaire ' utilisation restreinte 

ACDI/Afrique orientale et australe - Atelier sur 
les industries d'61evage 9 0 

Banque africaine de ddveloppement (BAD) 50 30 
Belgique - Projet Zaire 0 195 
BMZ/GTZ -Evaluation des fourrages 75 140 
BMZ/GTZ - Trypanotol&ance 192 109 
BMZ/GTZ -Ligneux Ausages multiples 54 125 
CEE -Recherche sur l'6levage des bovins N'Dama 0 290 
CEE -Traction animale 84 171 
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Etatdes subventionsoctroyees (suite) 

CEE Formation 
CEE - Petits ruminants 
CRDI - Documentation sur l'dlevage 
CRDI -Sous-produits agricoles 
CRDI - AFRNET 
CRDI -Culture tissulaire de ligneux Ausages multiples 
CRDI - Coordination du R6seau de recherche sur les bovins 
CRDI - Rhizobium 
CRDI/Afrique orientale et australe -Atelier sur 

les industries d'61evage 
FIDA 
Finlande - Syst~mes d'alimentation 
Fondation Ford 
Italie - Reproduction et sant6 animales 
Norv~ge - Vertisols 
OPEP - Recherche en milieu sah~lien 
PAID 
Pays-Bas 

Suisse - Formation 
Suisse - Unit6 Semences fourrag~res 
Suisse - Gestion des vertisols 

Sous-total 

Contribution compldmentaire: OXFAM -Gestion des vertisols 

Total des subventions octroyes 

1992 1991
 
664 187
 
123 101
 

0 15
 
0 40
 

50 162
 
0 12
 

15 34
 
5 43
 

43 0
 
109 0
 

0 519
 
0 6
 

250 250
 
0 100
 

30 30
 
0 70
 

149 0
 
34 0
 

340" 495
 
237 397
 

2513 3521
 

61 0 

16 226 19859
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Provenance et utilisation des fonds en 1992 et en 1991
 
19911992 RECETTES 

Budget ordinalre A utLlisatlon sion rertre;nte 

L 

1992 

15% Budget ordinalre Autillsatlon restreirite 

Gains acquis 

DEPENSES 

"____ 

16% 

1991 

Recherche 

86 

5% 

7% 

.-.-.. 

Formation et Information 

Administration gdndrale 
et fonctionnement 

Conseil d'administratlon et Direction g6ndrale 

Amortissement 

. 

,. 

7% 

77% 



Repartition des d6penses par secteur de recherche
 

Viande et lait des 
petits ruminants 

Trypanotolrance 

1Traction 
animale 

Aliments du b6tail 

Politiques d'6Ievage at gestion Lait et viande 
des ressources naturelles des bovins 
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